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CYCLE DE REPRODUCTION ET ABONDANCE 
DU DIPTÈRE PARASITE Carnus hemapterus 
DANS LES NICHÉES DE CHOUETTES EFFRAIES Tyto alba 


Alexandre ROULIN 


The parasitic fly Carnus hemapterus has been monitored in 63 Barn Owl nests in Switzerland, Three forms of 
ectoparasites have been observed: winged males and females, wingless males and females, and wingless 
females with an abdomen full of eggs. Parasite prévalence was high, 94% of the nestlings having at least one 
ectoparasite on the body. Parasite abundance was also high with, in average, 170 ectoparasites per nestling, and 
was higher at the beginning than at the end of the breeding season, and also in re-used than newly used nest- 
boxes. The abundance of parasites is not related 10 brood size as shown by a brood size manipulation. Within 
broods the number of winged C. hemapterus did not vary during the first 40 days of the owlets, while the num- 
ber of wingless ectoparasites increased from hatching 10 the 281h days, and then decreased. When the popula- 
tion of ectoparasites was still low elder owlets were more infested than their younger nest-mates, but progres- 
sively the population of ectoparasites increased and the elder nestlings became the least infested, In summary, 
the parasitic load supported by each owlet is related to the season, the re-use of nest-boxes, the age of the 
nestling and the degree of hatching asynchrony. 


INTRODUCTION par des espèces aviennes différentes (VON HAART- 


MAN, 1957). Ainsi, des générations d’une même 


La mouche Carnus hemapterus suce le sang 
d'oisillons d’espèces principalement cavernicoles 
(BürrikEr, 1975; BÜTTIKER & AESCHLIMANN, 
1974; MARSHALL, 1981: WALTER & HUDDE, 
1987; KIRKPATRICK & COLIN, 1989). Ce parasite 
pond ses œufs dans le nid de son hôte et les pupes 
hivernent à cet endroit (CAPELLE & WHITWORTH, 
1973). La forte compétition entre les oiseaux pour 
l'obtention des rares cavités d’arbres, a pour effet 
qu'une cavité peut suce 


sivement être occupée 


ce 


lignée de C. hemapterus peuvent être en contact 
avec des espèces d'oiseaux aux biologies diffé- 
rentes. Par exemple, le Faucon crécerelle Falco 
tinnunculus et la Chouette effraie Tyto alba occu- 
pent parfois les mêmes sites de reproduction, mais 
leurs jeunes quittent le nid après respectivement un 
et deux mois (CRAMP & SIMMONS, 1980, 1985). 
Pour profiter au maximum de ses hôtes, C. hemap- 
terus devra donc adapter son cycle de reproduction 


en fonction de l'hôte. 
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La première étape pour aborder cette question 
est l'obtention de données descriptives sur le cycle 
de reproduction du parasite chez différents hôtes. 
Cet article concerne la Chouette effraie. 

La plupart des études concernant C. hemapte- 
rus ne décrivent pas en détail son cycle de reproduc- 
tion. Les mouches se dispersent et perdent leurs ailes 
une fois leur nouvel hôte trouvé, et l'abdomen des 
femelles se gonfle d'œufs. Ces mouches sont 
mobiles, marchant sur le corps des oisillons ou sur le 
fond du nid, et se nourrissent avant tout sur les 
jeunes peu emplumés, mais pas sur les adultes (BÜT- 
TIKER, 1975; MARSHALL, 1981; KIRKPATRICK & 
CoLvi, 1989). Chez la Chouette effraie, lorsque les 
plus petits jeunes sont encore infestés, leurs frères et 
sœurs, plus âgés, sont alors non parasités (KIRKPA- 
TRICK & COLVIN, 1989). C. hemapterus semble donc 
préférer se nourrir sur de jeunes oisillons. 

Afin de décrire plus en détail la relation liant 
C. hemapterus à la Chouette effraie, les mouches 
parasites ont été dénombrées sur les poussins de 63 
nichées de Chouettes effraies durant les 40 pre- 
miers jours d'élevage. La quantité d’ectoparasites 
trouvés dans les nids a été mise en relation avec la 
date de reproduction, l'occupation des nichoirs par 
les chouettes (nids occupés ou inoccupés l'année 
précédente), le nombre de jeunes chouettes (grâce 
à une manipulation expérimentale de la taille de la 
nichée), l’âge des jeunes chouettes et les diffé- 
rences d'âge des chouettes d’un même nid. 


MATÉRIEL ET MÉTHODE 


Localisation des chouettes 

Depuis 1987, une population de Chouettes 
effraies est étudiée dans la plaine de la Broye, en 
Suisse (46° 49° N / 06° 56° E). La zone d’investiga- 
tion couvre une surface de 190 km. Elle est située à 
une altitude de 430 à 520 m, et composée de champs 
agricoles (77 % de la surface), de forêts (12 %), de 
villages (7 %) et de terrains incultes (4 %). En 1995 
et 1996, 110 nichoirs en bois (dimensions 1 x 0,6 x 
0,5 m), progressivement installés entre 1987 et 1995, 
étaient disponibles pour les oiseaux nicheurs. Ces 
caisses étaient visées contre la paroi extérieure de 
hangars à tabac à une hauteur de 8m, et le trou d'en- 
vol était dirigé vers le N-E. Le fond de ces nichoirs 
était constitué d’un mélange de tourbe et de pelotes 


de chouettes. Il n’a pas été nettoyé entre 1995 
et 1996, permettant aux pupes de C. hemapterus 
d’hiverner (CAPELLE & WHITWORTH, 1973). 


Contrôle des nichoirs et dénombrement des 
ectoparasites 

En 1996, 63 nichées de chouettes ont été 
contrôlées durant la journée, entre l’éclosion et le 
40° jour d'élevage. Les jeunes éclosant à deux-trois 
jours d'intervalle (BAUDVIN, 1986), la date de nais- 
sance a été déterminée pour chaque individu par 
observation directe de son éclosion ou par sa lon- 
gueur alaire (SCHÔNFELD & GIRBIG, 1975). Pour 
chaque nichée, le rang 1 a été assigné au poussin le 
plus âgé, le 2 au deuxième poussin, etc. Lors de 4 à 
16 visites par nichoir, trois phénotypes d’ectopara- 
sites ont été trouvés : mâles et femelles ailés (ci- 
après “forme ailée”), mâles et femelles non ailés 
(‘forme non ailée”) et femelles non ailées à l’ab- 
domen rempli d'œufs (“femelles non ailées”’) (pour 
des illustrations voir BÜTTIKER & AESCHLIMANN, 
1974; BÜTTIKER, 1975). Au moins la forme non 
ailée et les femelles non ailées se nourrissent du 
sang de leur hôte (KIRKPATRICK & COLVIN, 1989). 
Les ectoparasites ont été dénombrés sur tout le 
corps des jeunes Effraies à l'exception des endroits 
où ils ne sont pas visibles (oreilles et base des 
rémiges et rectrices). Les mouches, présentes dans 
le fond du nichoir, n’ont pas été dénombrées. 

La prévalence parasitaire est la proportion de 
nichoirs (respectivement de jeunes) où au moins un 
ectoparasite a été trouvé, et l'intensité parasitaire est 
le nombre moyen d'ectoparasites par jeune. Afin de 
savoir si la mesure “intensité parasitaire” est fiable, 
elle a été déterminée deux fois à un jour d'intervalle 
pour 62 nichées. La première mesure étant forte- 
ment corrélée à la seconde (corrélation de PEARSON, 
r = 0.94, n = 62, p < 0.001), le dénombrement des 
ectoparasites peut être considéré comme précis. 

Pour calculer la fréquence des formes 
“ailées”, “non ailées” et des “femelles non ailées” 
en pour-cent de la population totale de C. hemapte- 
rus, lors de chaque visite des 63 nichoirs, les trois 
formes d’ectoparasites ont été dénombrées sur cha- 
cun des jeunes. Pour chaque nid et visite, la pro- 
portion des trois formes d’ectoparasites a été cal- 
culée. Par exemple, si 20, 200 et 60 ectoparasites 
respectivement “ailés”. s” et de “femelles 
non ailées” ont été trouvés un jour dans une nichée, 


Source : MNHN. Paris 
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les pourcentages respectifs seraient 10, 100 et 30. 
Afin de relier ces fréquences au stade de reproduc- 
tion de l’Effraie, pour chaque âge de l’aîné, le 
pourcentage médian a été calculé à partir de toutes 
les nichées où des données étaient disponibles. 

Pour chaque visite, nichoir et forme d’ecto- 
parasite, le nombre de C. hemapterus a également 
été transformé en un pourcentage du nombre 
maximal d’ectoparasites de la même forme trouvé 
dans ce même nichoir. Par exemple, si 20, 200 et 
40 ectoparasites ailés étaient présents lors de trois 
visites d’un nichoir, les pourcentages respectifs 
seraient 10, 100 et 20. Pour chaque âge différent 
de l'aîné, le pourcentage médian à ensuite été cal- 
culé à partir de toutes les nichées où des données 
étaient disponibles. 

La relation liant l’éclosion asynchrone et l’ec- 
toparasitisme a été déterminée en fonction de l’âge 
de l'aîné. Pour cela, le coefficient de corrélation de 
PEARSON entre le nombre d’ectoparasites de cha- 
cun des jeunes et leur rang dans la hiérarchie d'âge 
a été calculé pour chaque visite et type d'ectopara- 
site. Par exemple, si dans une nichée de trois jeunes 
le jeune le plus âgé avait 1 parasite ailé, le 
deuxième jeune 10 et le troisième 100, le coeffi- 
cient de corrélation serait alors 0.91. Par consé- 
quent, un coefficient positif signifie que les aînés 
seraient plus infestés que leurs cadets. Pour chaque 
âge différent de l'aîné, le coefficient de corrélation 
de PEARSON médian a été calculé à partir de toutes 
les nichées où des données étaient disponibles. 


Manipulation de la taille des nichée 

Seule une manipulation de la taille de la 
nichée peut permettre de tester si l'intensité parasi- 
taire est directement reliée à la grandeur des 
familles. En effet, une relation entre l'intensité 
parasitaire et la taille naturelle des nichées est peu 
informative. Par exemple, lorsque la taille naturelle 
des nichées et l'intensité parasitaire varient simul- 
tanément de façon saisonnière, il n’est pas possible 
de conclure si des jeunes sont infestés parce qu'ils 
sont nombreux ou pour une toute autre raison liée 
à la date de reproduction. 

Parmi les 63 nichées, la taille de 56 a été mani- 
pulée, en 1996. Pour ce faire, un jeune âgé de 0 à 5 
jours d’un nid a été échangé contre trois jeunes du 
même âge d’un autre nid. Ainsi, 28 nids ont vu leur 


autres nids diminué de deux unités, et chacun de ces 
nids contenait des jeunes de deux origines. Lors du 
transfert, les jeunes chouettes n’ont pas été débaras- 
sées de leurs parasites, et par conséquent, à la fois un 
échange de jeunes et d'ectoparasites a été effectué. 
Afin de tester si cette expérience a affecté la condi- 
tion physique des jeunes Effraies, chaque jeune a été 
pesé à 25 et 55 jours. Pour chaque nichée, la masse 
moyenne à été calculée pour ces deux âges. 

Quatre nids de taille augmentée et deux de 
taille diminuée n’ont produit aucun jeune à l’en- 
vol. La cause de ces échecs n'est probablement 
pas liée à la manipulation de la taille des nichées, 
car ce taux d'échec (11 %) est similaire à celui 
d’autres années (1990-1995 : 29 échecs pour 270 
couvées entreprises, 11 %). Par ailleurs, cette 
expérience n’a pas causé une augmentation artifi- 
cielle de la mortalité juvénile. En 1996, 1.2 + 1.2 
jeunes par nid sont morts, nombre similaire à 
celui de 1990 à 1995 pour 207 nichées dont le 
nombre de jeunes à l'éclosion est connu avec 
exactitude (1.6 + 1.5 jeunes ; test de STUDENT : 
1.7, d.d.1. = 254, p = 0.09). 


Statistique 

Les tests statistiques ont ét 
programme SYSTAT (WIiLKINSON, 1989). Ils sont 
bilatéraux et le seuil de signification est fixé à 0,05. 
Dans quelques cas indiqués, les données ont été 
transformées par la fonction y = log (intensité para- 
sitaire + 1) afin d'obtenir une distribution normale 
et effectuer des tests paramétriques. Les moyennes 
sont suivies de + 1 écart-type. 


calculés avec le 


RÉSULTATS 


La prévalence parasitaire était forte avec au 
moins 1 C. hemapterus dans 62 des 63 nichoirs 
(98 %) et sur 229 des 245 jeunes (94 %). Lorsque 
l'aîné était âgé de 25 jours, le nombre d’ectopara- 
sites ailés par jeune variait de O à 19 (14 + 17), de 
0 à 73 parasites non ailés (70 + 77) et de 0 à 96 
femelles non ailées (87 + 111). Le fardeau de para- 
sites supporté par les jeunes était relié à la saison et 
au nichoir. En effet, les Effraies étaient plus infes- 
tées lorsque nées en début plutôt qu'en fin de sai 

son de nidification et dans un nichoir occupé plutôt 


nombre de jeunes augmenté de deux unités eÿ28_/qu'inoccupé par une nichée en 1995 (le logarithme 


Source : MNHN. Paris 
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0 , 


10 mai 9 juillet 


Date 


7 septembre 


FiG. 1. Relation entre l'intensité parasitaire, la 
date quand elle a été mesurée et l'occupation du 
nichoir l'année précédente (cercles ouverts et 
points noirs représentent les nichoirs respective- 
ment inoccupés et occupés en 1995). Les trois 
formes de mouches ne sont pas distinguées, car 
elles suivent la même relation. 


Relation benveen parasitic load, the date at which 
it was measured, and the presence (or absence) of 
a brood in the nest box the pervious Year (open 
circles : no pair present in 1995; black dots pair 
present in 1995). The three different type of flies 
are not separated as each follow the same relation. 


+ 1 de l'intensité parasitaire comme variable 
dépendante, l'occupation du nichoir comme fac- 


teur et la date quand l'intensité parasitaire a é 
mesurée comme covariable: occupation 
Fig = 13.2, p < 0.001; date : Fig 


p < 0.001; R? = 0.46; Fig. 1). Cet effet s: 
est avant tout dû à quelques couples se reprodui- 
sant tardivement (c'es! ire dès le mois d’août, 
FG. 1), car en les excluant dans une analyse simi- 
laire, la relation avec la date n’est plus significative 
(occupation : Fis = 23.6, p < 0.001 ; date : Fiss 
=24, 0.13; R? 31). 

Les jeunes Effraies élevées dans des nichées 
dont la taille a été expérimentalement augmentée 
étaient en moins bonne condition que celles éle- 
vées dans des nids de taille diminuée (masse à 25 
et 55 jours d'âge : 286 + 18 g et 334 + 20 g contre 


Pourcentage médian de la population globale 
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Fi. 2. Fréquence des formes “ailées” (a) et 
“non ailées” (b, points noirs), et des “femelles 
non ailées” (b, cercles ouverts) en pour-cent de 
la population totale de Carnus hemapterus. 

Frequency of “winged” (a). “wingless” (b, dois) 
and “wingless females” (b, circles) given as a per- 
centage of Carnus hemapterus total population. 
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3.- Intensité parasitaire des formes “ailées” (a) et “non ailées” (b, points noirs) et des 
“femelles non ailées” (b, cercles ouverts) en fonction de 1 


ge de l'aîné. 


Parasitic load of “winged” (a), “wingless” (b, dots) and “wingless females” 
(b, circles) of Carnus hemapterus in relation to the age of the eldest chick. 
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4.- Relation entre l’éclosion asynchrone et l'ectoparasitisme en fonction de l'âge de l’afné. a. 
ites ailés. (b) Parasites non ailés (points noirs) et femelles non ailées (cercles ouverts). 


Relation between asynchronous hatching and ectoparasitism in relation to the age of the eldest 
chick. a : “winged”. b : “wingless” (dots) and “wingless females” (circles). 


Source : MNHN. Paris 
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302 + 19 g et 346 + 22 g respectivement; ANOVA 
avec ces deux masses en mesures répétées : Fias 
= 10,22, p= 0,002). La quantité moyenne de para- 
sites sur les jeunes chouettes n’était toutefois pa 
liée à leur condition car l'intensité para 
n’était pas significativement reliée à la manipula- 
tion de la taille de la nichée (test de MANN-WHrT- 
NEY : Un496 = 250, p= 0,23 ; nombre médian d’ec- 
toparasites par jeune = 42 (extrêmes 0 et 145) 
contre 17 (extrêmes 0 et 118) dans les nichées 
augmentées et diminuées respectivement. Par 
contre, le nombre total de mouches dans un 
nichoir dépend du nombre de jeunes Effraies. 
Ainsi, dans les nichées augmentées un plus grand 
nombre d’ectoparasites a été dénombré (médiane 
216; extrêmes 0 et 868) que dans celles dim 
nuées (médiane 53: extrêmes 0 et 355) (U2426 
= 179, p = 0.01). 

En début d'élevage des jeunes Effraies, la quasi 
totalité des ectoparasites rencontrés dans les nichoirs 
avait des ailes. Cette forme de parasite a diminué 
rapidement en fréquence et dès que l'aîné avait deux. 
semaines, les parasites ailés ne constituaient plus 
qu'environ 10 % de la population totale de 
C. hemapterus (FiG. 2a) sans que leur nombre absolu 
n’ait toutefois changé (corrélation non significative 
entre le nombre moyen d’ectoparasites ailés par 
jeune et l’âge de l'aîné : r = -0,04, n = 41, p = 0,83: 
FIG. 3a). Quant aux parasites non ailés, ils ont suivi 
la tendance inverse : rares en début d'élevage, aug- 
mentation en nombre absolu et en pourcentage de la 
population totale de C. hemapterus, puis diminution 
en nombre absolu (FIG. 3b) mais maintien d’une 
population d'environ 40 % de parasites non ailés et 
50 % de femelles non ailées (FIG. 2b). 

Au sein des nichées, les ectoparasites ne se 
distribuaient pas au hasard parmi les jeunes 
Effraies. En début d'élevage, lorsque les mouches 
étaient encore relativement peu fréquentes 
(FiG. 3b), les aînés étaient plus infestés que leurs 
progressivement inver- 
sée, et dès que l'aîné était âgé de deux à trois 
semaines, les cadets étaient alors les plus parasités. 
Ceci est valable pour la forme ailée (corrélation de 
SPEARMAN entre le coefficient médian de corréla- 
tion et l’âge de l'aîné : r, = 0,58, n = 40, p < 0,001 : 
F1G. 4a), non ailée (r, = 0,83. 39, p< 0,001 ; FIG. 
4b) et les femelles non ailées (r, = 0,83, n = 39, 
p < 0,001 ; FiG. 4b). 


DISCUSSION 


Cette étude a montré que le nombre de 
C. hemapterus variait entre nichoirs occupés et 
inoccupés l'année précédente, de façon saisonnière 
et en fonction de la hiérarchie d'âge entre jeunes 
d’une même nichée. 


Résidents, immigrants et taille de la population 
de C. hemapterus 

C. hemapterus était présent en plus grand 
nombre dans les nichoirs occupés que ceux inoceu- 
pés l'année précédant les comptages d'ectopara- 
sites. Cette observation est en accord avec celle 
montrant que cette mouche pond ses œufs dans le 
nid de son hôte, que les pupes hivernent à cet 
endroit et éclosent l’année suivante (CAPELLE & 
WurrworTH, 1973). Pour d’autres systèmes hôte- 
parasite, il a également été montré que les vieux 
nids contenaient plus d’ectoparasites que ceux fraî- 
chement bâtis (voir par exemple RENDELL & VER- 
BEEK (1996) pour une espèce de puce parasitant 
l'Hirondelle bicolore Tachycineta bicolor; pour 
contre-exemples voir BROWN & BROWN (1996) et 
RENDELL & VERBEEK (1996) pour différents para- 
sites d’hirondelles). Pour éviter au maximum l’ec- 
toparasitisme, surtout lorsqu'il diminue fortement 
le succès de reproduction de l'hôte (MGLLER, 
1997), les oiseaux bâtissent un nouveau nid ou 
che sent les sites les moins infestés (BROWN & 
BROWN, 1996). Toutefois, chez les espèces caver- 
nicoles telle que l’Effraie, les sites de reproduction 
peuvent être si rares que seuls les meilleurs indivi- 
dus peuvent choisir. Cette compétition est l’une 
des raisons expliquant pourquoi les espèces caver- 
nicoles développent un système immunitaire per- 
formant leur permettant de diminuer les effets 
néfastes des parasites (MOLLER & ERRITZ0E, 1996). 

La forte proportion d’ectoparasites ailés, 
lorsque les Effraies ont quelques jours, suggère que 
la colonisation des nichées se réalise par des 
insectes ailés. Celle-ci s’effectuerait avant tout 
lorsque la majorité des chouettes se reproduisent, 
car C. hemapterus était particulièrement abondant 
dans les nichoirs aux mois de mai et juin (FIG. 1). 
Les immigrants trouvent les sites de reproduction 
de leur hôte en volant ou en étant transportés sur les 
proies, mais probablement pas en s’accrochant aux 
chouettes adultes, car ces mouches n’ont toujours 
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été trouvées que sur des oisillons (BÜTTIKER, 1975; 
KiRKPATRICK & COLVIN, 1989; pers. obs.). 

Durant les 40 premiers jours d'élevage, la 
quantité de mouches ailées est restée constante, 
malgré la perte des ailes avant de se reproduire 
(MARSHALL, 1981). Par conséquent, la population 
de mouches ailées doit être continuellement ali- 
mentée par des éclosions de diptères dans le 
nichoir (CAPELLE & WHITWORTH, 1973) ou par 
des immigrants provenant de l'extérieur du nid. 
Quant aux mouches non ailées, leur nombre a 
augmenté de la première éclosion au 28 jour, pui 
il a fortement diminué. Les causes de cette dimi- 
nution ne sont pas claires. Il est possible que les 
chouettes deviennent inhospitalières car le plu- 
mage devient de plus en plus fourni et n’est pas 
propice aux ectoparasites ou parce qu’à ce 
moment les chouettes ont acquis un système 
immunitaire efficace (APANIUS, 1998). Un test 
simple de cette hypothèse serait de mesurer la sur- 
vie et le succès de reproduction des mouches en 
présence et absence de plumes, car il a été proposé 
que celles-ci contiennent des substances toxiques 
pour les ectoparasites (WINKLER, 1993). 

Des données similaires sur le cycle de repro- 
duction de C. hemapterus ne sont malheureuse- 
ment pas disponibles pour d’autres espèces, 
notamment celles dont le séjour des jeunes au nid 
dure moins d’un mois. Des observations person- 
nelles à partir de cinq couples de Faucons créce- 
relles en 1997 montrent que leurs jeunes quittent 
le nid vers 28 jours et qu’à cet âge les ectopara- 
sites ont disparu de leur plumage. D’autres orni- 
thologues ont également fait la même constata- 
tion avec un nombre plus important de couples (L. 
Broc & C. CORMINBOEUF, comm. pers. ; DAWSON 
& Borrororni, 1997). Le cycle de reproduction 
de C. hemapterus parasitant la Crécerelle ou l'Ef- 
fraie est donc différent. Il serait intéressant de 
savoir si le succès de reproduction de C. hemap- 
terus n’est pas le même d'un hôte à un autre et si 
un même génotype de mouche se comporte diffé- 
remment en présence du Faucon crécerelle ou de 
la Chouette effraie, par exemple. 


Taille de la nichée et ectoparasitisme 

Une augmentation artificielle de la taille de 
la nichée a eu un effet significatif sur la condition 
des jeunes Effraies, mais pas sur l'intensité para- 


sitaire. Cela suggère que certaines familles sont 
plus infestées que d’autres pour d'autres raisons 
que chaque jeune ingère moins de nourriture ou 
que la compétition entre jeunes est plus forte. 
Cela ne signifie toutefois pas que le succès de 
reproduction des diptères soit indépendant de la 
qualité physique des jeunes oiseaux. Lorsque les 
oisillons sont en mauvaise condition, leur système 
immunitaire devient moins efficace (LOCHMIL. 
et al., 1993; SAINO et al., 1997), ce qui pourrait 
favoriser les parasites. 

L'effet marqué de la manipulation de la nichée 
sur la taille de la population de mouches dans les 
nichoirs semble indiquer que la compétition entre 
C. hemapterus pour l'accès aux jeunes Effraies 
limite le nombre d’ectoparasites par jeune, effet 
également trouvé chez les oiseaux parasités par des 
acariens (BURTT et al., 1991). Lorsque le nombre 
maximal d’ectoparasites par jeune est atteint, le 
surplus disparaîtrait, mais aurait survécu si la taille 
de la nichée avait été plus grande. 


Hiérarchie d’âge chez les jeunes Effraies et 
ectoparasitisme 

Le parasitisme était relié à la hiérarchie dans 
l’âge des jeunes (KIRKPATRICK & COLVIN, 1989 : 
Dawson & BorroLoTri, 1997). Au début de la 
période d'élevage, les parasites étaient peu nom- 
breux, ailés et infestaient avant tout les aînés. 
Progressivement, la taille de la population d'ecto- 
parasites non ailés a augmenté et les cadets ont 
été les plus envahis. Ceux-ci supportent donc le 
plus lourd fardeau de C. hemapterus de toute la 
nichée, suggérant que ce diptère parasite préfé- 
rentiellement les jeunes Effraies peu emplumées. 
Les raisons de ce “choix” restent à définir, ainsi 
que de savoir si les parasites se déplacent des 
aînés aux cadets. 

Même si l'échange de jeunes Effraies et de 
parasites entre nids a pu augmenter la prévalence 
parasitaire en important des parasites dans des 
nids ne contenant aucune mouche, il n’en reste 
pas moins que presque toutes les jeunes Effraies 
étaient en contact avec ce diptère, tout comme en 
Amérique du Nord (KIRKPATRICK & COLVIN, 
1989), et en Allemagne pour les jeunes Étour- 
neaux sansonnets Sturnus vulgaris (WALTER & 
Hubpe, 1987). Si l’ectoparasitisme diminue le 
succès de reproduction de son hôte (MGLLER, 
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1997), les cadets pourraient payer un plus lourd 
tribut au parasitisme. Pour contrer ces effets 
néfastes, les adultes pourraient diriger des 
réponses anti-parasitaires principalement envers 
les dernières nées des nichées (HEEB er al., 1998). 
Cette spéculation témoigne de l'intérêt du sys- 
tème Tyto alba - C. hemapterus dans l'étude des 
relations liant les parasites à leurs hôtes. 
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IMPORTANCE DE LA NICHÉE ET 
CROISSANCE PONDÉRALE CHEZ LES JEUNES 
CHOUETTES EFFRAIES Tyto alba 


Alexandre ROULIN 


To study the effect of brood size on body-mass growth in a bird species exhibiting body mass recession prior 
to fledging, I enlarged or reduced, by two nestlings, broods of Barn Owl. Because of a strong hatching asyn- 
chrony an age hierarchy is established among the nest-mates, and brood size manipulation may have drasti- 
cally different effects the chicks placed at the top or the bottom of this hierarchy. To record extreme effects, 
1 compared the mean body-mass growth curve of the eldest and the youngest nestlings raised in enlarged and 
reduced broods. The youngest nestlings, especially those raised in enlarged broods, grew at the slowest rate 
and achieved the lowest maximal body mass, but in the two brood size treatments the youngest and the eldest 
nestlings fledged with a similar body mass. Furthermore, in the two experimental treatments there was a neg- 


ative relationship between body mass and the place of the nestling in the age hierarchy 
ounger nest-mates) during the period of maximal body mass gain but not at fledging 
ze and sibling competition negatively affected the growth rate and the magnitude of 


were heavier than their 
suggesting that brood 


e. the older nestlings 


body mass accumulation prior to fledging but not the body mass at fledging. 


INTRODUCTION 


La condition physique des jeunes oiseaux se 
détériore généralement avec une augmentation de 
la taille de la nichée. Les poussins élevés dans des 
familles nombreuses sont moins nourris que ceux 
issus de petites familles (STEARNS, 1992), quéman- 
dent plus intensément de la nourriture à leurs 
parents (KACELNIK et al., 1995) et se battent plus 
fréquemment entre eux (Mock & PARKER, 1986). 
Ainsi, la balance énergétique entre les apports dûs 
à la nourriture ingérée et les pertes liées à la com- 
pétition entre frères et sœurs tend a être moins 
favorable dans les grandes nichées où les condi- 
tions d'élevage sont stressantes. 

Chez beaucoup d'oiseaux, la masse des jeunes 
au moment du premier envol dépend notamment 
de la quantité de nourriture prodiguée par les 
parents durant toute la période d'élevage. Une 
bonne condition physique augmente les chances de 
survie (MARTIN, 1987 ; SMITH et al.. 1989), car des 
réserves de graisse sont métabolisées durant les 


périodes de disette (HANDRICH et al., 1993; voir 
toutefois THOMPSON et al., 1993), car les individus 
bien nourris atteignent une grande taille et domi- 
nent ainsi leurs congénères dans les interactions 
sociales (RICHNER et al., 1989), ou encore, car une 
bonne condition physique est indispensable à la 
maturation de divers tissus ou fonctions physiolo- 
giques tel que le système immunitaire (SAINO er 
al., 1997). Toutefois, chez les espèces dont les 
jeunes maigrissent avant le premier envol (RICK- 
LEFS, 1968), des conditions stressantes d'élevage 
peuvent affecter indépendamment la masse maxi- 
male et non seulement la vitesse de croissance et la 
masse lors du premier envol. En conséquence, 
pour obtenir une mesure corrélée à leur qualité 
physique, il est important de définir des courbes de 
croissance pondérales dans des nids aux conditions 
d'élevage différentes avant de mesurer de façon 
systématique la masse des oisillons à l’envol. 
Durant la croissance, la masse des jeunes 
Choucttes effraies Tyto alba augmente entre 
l'éclosion et l'âge de six semaines, suivie d'une 
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période de perte de masse (WILSON er al., 1987). 
Afin de déterminer si la vitesse de croissance, la 
masse maximale et la masse à l’envol sont influen- 
cées par la qualité des conditions d'élevage, la 
taille des nichées a été manipulée expérimentale- 
ment en échangeant trois jeunes d’un nid contre un 
jeune d’un autre nid. Le but de ce genre de mani- 
pulation est de créer deux groupes de nids aux 
conditions d'élevage respectivement plus (nichée 
de taille augmentée) et moins stressantes (nichée 
de taille diminuée). Étant donné que l'éclosion des 
œufs s'échelonne en moyenne à intervalle de 2 à 3 
jours (BAUDVIN, 1986), une hiérarchie d'âge s’éta- 
blit parmi les jeunes Effraies, et même dans les 
grandes familles, le plus âgé des jeunes peut ne pas 
souffrir de malnutrition ou d’un quelconque autre 
stress s’il monopolise la plupart des proies appor- 
tées par les parents (Mari, 1989). Par contre, les 
derniers nés devraient grandir de façon moins opti- 
male que leurs aînés, particulièrement dans les 
nichées de taille augmentée. Une manipulation de 
la taille de la nichée peut donc avoir des effets dif- 
férents sur les aînés et les cadets. 

Afin de comparer les courbes de croissance 
pondérales de jeunes Effraies élevées dans des 
conditions d'élevage plus et moins stressantes, les 
courbes moyennes des aînés et des cadets, élevés 
dans les nichées de taille augmentées et diminuées, 
ont été comparées. L'effet d’une manipulation de 
la taille de la nichée sur la croissance pondérale a 
encore été testé de deux autres façons en considé- 
rant tous les jeunes, et non seulement l’aîné et le 
cadet. La masse moyenne des jeunes âgés de 25 
(période de gain maximal de masse par jour, WiL- 
SON et al., 1987) et 55 jours (âge au premier envol, 
WiLsON et al., 1986) a été comparée entre les deux 
types de nichées expérimentales, et au sein des 
nichées, il a été testé si la masse des jeunes âgés de 
25 et 55 jours était à chaque fois reliée à la hiérar- 
chie d'âge (les derniers nés devraient être plus 
légers que les premiers nés). 


MATÉRIEL ET MÉTHODE 


Dans une population de Chouettes effraies 
située en Suisse (coordonnées moyennes 
Payerne 46°49° N/06°56 E), la taille de 28 
nichées a été augmentée de deux jeunes et la taille 


de 28 autres diminuée de deux jeunes, en 1996. 
Cette manipulation a été réalisée en échangeant 
entre paire de nids trois poussins âgés de 0 à 5 
jours contre un poussin du même âge. Le traite- 
ment expérimental auquel appartient une nichée 
ainsi que les poussins échangés ont été choisis au 
hasard. La date de ponte, la taille de la couvée et 
le nombre de jeunes éclos n'étaient statistique- 
ment pas différents entre les deux traitements 
expérimentaux (test de MANN-WHITNEY, toutes 
les probabilités p > 0,21). La date d’éclosion de 
chaque jeune est connue avec une précision d’un 
jour grâce à l'observation directe de l’éclosion où 
grâce à la longueur alaire permettant l'estimation 
de l’âge (SCHÔNFELD & GiRBIG, 1975). La hiérar- 
chie d'âge au sein de chaque nichée a donc été 
établie avec précision en assignant le rang 1 au 
jeune le plus âgé, le rang 2 au deuxième jeune le 
plus âgé. 

Pour étudier l'effet d’une manipulation de la 
taille de la nichée sur la croissance pondérale, il n’a 
été pris en considération que les jeunes qui ont pris 
leur premier envol. La masse corporelle de chacun 
de ces jeunes a été mesurée avec une précision d’un 
gramme en moyenne 9 + 3 fois entre la naissance 
et le 74° jours d'âge. Pour déterminer les courbes 
de croissance corporelle, des périodes de 5 jours 
ont été considérées (0 à 4 jours d’âge, 5 à 9 jours 
d'âge.) et pour chaque période et chaque jeune, la 
masse moyenne a été calculée (par exemple, si un 
poussin a été pesé aux âges d’un et trois jours, la 
moyenne de ces deux mesures à été calculée pour 
la classe 0 à 4 jours d'âge). Une fois ces calculs 
effectués, la courbe moyenne des aînés (respec 
vement des cadets) des nichées de taille augmentée 
(resp. de taille diminuée) a été déterminée. 

Pour tester si les jeunes étaient plus lourds aux 
âges de 25 et 55 jours dans les nichées de taille 
diminuée que dans celles augmentées, toutes les 
jeunes chouettes ont été pesées à ces deux âges et, 
pour chaque nichée, la masse moyenne de tous les 
poussins a été calculée. Par exemple, pour une 
nichée de quatre jeunes, environ huit visites du 
nichoir ont été effectuées afin de peser chaque 
jeune à 25 et 55 jours d'âge. 

Les tests statistiques, effectués avec le pro- 
gramme de statistique SysTAT (WILKINSON, 1989), 
sont bilatéraux. Le seuil de signification est fixé à 
0,05. 
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ÉTHIQUE 


La manipulation de la taille des nichées d’une 
espèce protégée telle que la Chouette effraie néces- 
site des explications. Cette expérience, autorisée 
par les Services Vétérinaires cantonaux de Vaud et 
Fribourg, avait pour but premier de créer des nids 
où les jeunes différaient dans leur condition phy- 
sique (meilleure condition dans les nichées de taille 
diminuée que dans celles augmentées) afin de tes- 
ter si le développement de la coloration et du poin- 
tillé du plumage était influencé par la condition 
physique des oiseaux (ROULIN et al., 1998). Cette 
étude est un stade fondamental pour comprendre 
quelle fonction peuvent jouer le polymorphisme et 
le dimorphisme sexuel dans le plumage de l'Effraie 
(RouLIN, 1996). 

L'augmentation de la taille des nichées a pro- 
voqué la mort d'un nombre probablement plus 
grand de jeunes que dans des nichées de taille non 
manipulée, mais la survie a probablement été 
meilleure dans les nichées de taille diminuée. Glo- 
balement, la mortalité juvénile ne devrait donc pas 


avoir été augmentée artificiellement. En effet, 
entre 1990 et 1995, en moyenne 1,6 + 1,5 jeunes 
sont morts dans 207 nids non manipulés, alors 
qu'en 1996, ce sont en moyenne 1,2 + 1,2 jeunes 
qui sont morts dans les 50 nids expérimentaux (le 
test de STUDENT montre que statistiquement, ces 
deux moyennes ne sont pas différentes l’une de 
l'autre :t= 1,7: d.d.1. = 254; p=0.09). À noter que 
la taille moyenne de la ponte n'était pas significa- 
tivement différente entre ces deux périodes (res- 
pectivement 6,1 + 1.5 œufs et 5,7 + 1.3 œufs; 
t= 1,5, did. 254; p=0.12). 


RÉSULTATS 


Manipulation de la taille de la nichée et nombre 
de jeunes à l’envol 

Juste après la manipulation des tailles de 
nichée, la taille médiane était de 7 et 3,5 jeunes 
pour les nichées de taille respectivement augmen- 
tée et diminuée, nombre statistiquement différent 
L'un de l’autre (test de MANN-WHITNEY : Ua 
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Fi. 1.— Courbe de croissance pondérale moyenne des aînés et cadets élevés dans des nichées dont la 

taille a été expérimentalement augmentée ou diminuée de deux jeune: 

Graph presenting average body-mass growth of the eldest and the youngest chicks raised in broods 
of which the size has been increased or decreased by two chicks. 
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= 23 ; p < 0,001), et la taille de la nichée à l’envol 
respectivement de 5 et 3 jeunes (Uz426 = 121, 
p < 0,001). Par conséquent, la manipulation a eu 
l'effet escompté, c’est-à-dire de créer deux groupes 
de nids aux nombres de jeunes différents. 


Croissance pondérale 

La figure 1 montre que les aînés élevés dans les 
nichées de taille diminuée ou augmentée ont grandi 
à la même vitesse et, vers l’âge de 40 jours, atteint 
une masse maximale similaire (environ 370 £). 
Quant aux cadets, ils ont grandi moins rapidement 
(courbes aux pentes moins raides) et atteint une 
masse maximale moindre, particulièrement ceux 
élevés dans une nichée de taille augmentée (environ 
330 g). Par contre, aînés et cadets se sont envolés 
avec une masse moyenne similaire (environ 325 £), 
et cela indépendamment de la manipulation de la 
taille de la nichée. Par conséquent, seuls la vitesse 
de croissance pondérale et la masse maximale des 
cadets ont été négativement affectées par la taille de 
la nichée, mais pas leur masse au premier envol. 
Pour mesurer l'effet de la taille de la nichée sur la 
croissance pondérale des jeunes Effraies, il faut 
done les peser durant le premier mois d'élevage, 
mais pas au moment de l’envol, Les deux tests sui- 
vants semblent confirmer ces dires : 


1) La masse moyenne des jeunes âgés de 25 
jours et élevés dans une nichée de taille augmentée 
était significativement plus faible que la masse 
moyenne de ceux élevés dans une nichée de taille 
diminuée (nichées de taille augmentée : 286 + 
18 g: nichées de taille diminuée : 302 + 19 g; test 
de SrubENT : 1= -3,00; d.d.L. = 48: p = 0,004). A 
55 jours, la différence semble être moins pronon- 
cée (nichées de taille augmentée : 334 + 20 g: 
nichées de taille diminuée : 346 + 22 8; t=-2,04: 
d.d.1. = 48: p = 0,05). Par conséquent, les chouettes 
élevées dans des familles nombreuses et peu nom- 
breuses avaient une masse corporelle nettement 
différente durant la période de croissance maxi- 
male, mais tendraient à atteindre une masse simi- 
laire au moment du premier envol. 


2) Pour tester si la hiérarchie d'âge affecte la 
masse corporelle durant la période de croissance 
maximale mais pas à l’envol, pour chaque nichée le 
coefficient de corrélation de PEARSON a été calculé 


entre la masse des jeunes et leur rang dans la hi 
rarchie d'âge. Dans les deux traitements expéri- 
mentaux, le coefficient moyen était significative- 
ment plus négatif à 25 qu'à 55 jours d’âge (nichée 
de taille augmentée : coefficient à 25 jours d'âge : 
r = -0,63 et à 55 jours d’âge : r=-0,11 : test de WiL- 
COXON : 2,52; n = 24: p = 0,012; nichée de 
taille réduite : coefficient à 25 jours d'âge, r = 
-0.85, et à 55 jours d'âge, r = 0,03: z = 2,91; 
n = 26 : p = 0,04). Par conséquent, les jeunes nés en 
premiers sont les plus lourds à 25 jours mais plus à 
55 jours d'âge. Les jeunes placés dans le bas de la 
hiérarchie d’âge prennent donc moins rapidement 
du poids que ceux placés au haut de cette même 
hiérarchie, mais néanmoins, s’envolent avec une 
masse similaire. 


DISCUSSION 


Cette étude montre que les jeunes chouettes 
élevées dans des nids dont la taille a été augmentée 
expérimentalement gagnent moins rapidement du 
poids et atteignent une masse maximale moins 
grande que les jeunes chouettes élevées dans des 
nids de taille diminuée. Cet effet s’est répercuté sur 
les cadets des nichées, mais pas sur les aînés. Fait 
intéressant, la masse au moment du premier envol 
était indépendante du traitement expérimental, 
ainsi que de la position des jeunes dans la hiérar- 
chie d'âge. 

Les jeunes qui étaient dans des conditions 
stressantes d'élevage, et plus particulièrement les 
cadets élevés dans une famille nombreuse, ont 
moins accumulé de masse corporelle que les autres 
jeunes. La valeur adaptative de l'accumulation de 
“surplus” de masse avant l'émancipation n’est pas 
encore entièrement comprise. Deux principales 
hypothèses ont été formulées. Premièrement, l’em- 
bonpoint permettrait aux oiseaux de survivre 
lorsque les conditions environnementales se dété- 
riorent de façon imprévisible telles que les parents 
n'arrivent plus à assumer une fréquence de nour- 
rissage élevée (LacKk, 1968). Selon cette hypo- 
thèse, le risque de mortalité avant le premier envol 
serait plus grand pour les jeunes qui n’accumulent 
pas du poids que pour ceux qui en accumulent, 
mais une fois passé ce cap, ces deux types d’indi- 
vidus auraient les mêmes chances de survie et le 
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même potentiel reproductif. En ce qui concerne 
l'Effraie, cette hypothèse est peu convaincante, car 
les cas de mortalité restent peu fréquents après le 
20° jour d'âge (BAuDvIN, 1978). Par conséquent, 
une accumulation de “surplus” de masse avant 
l’envol n’a probablement pas la fonction de préve- 
nir une disette imprévisible de nourriture. Deuxiè- 
mement, au moment de la perte de masse, le méta- 
bolisme des jeunes est fortement mis à contribution 
pour la maturation complète de divers tissus et 
organes (RICKLEFS & SCHEW, 1994). Selon cette 
hypothèse, les jeunes qui perdent du poids avant le 
premier envol sont en meilleure condition et auront 
un meilleur succès de reproduction que les autres. 
Pour tester cette hypothèse, le succès de reproduc- 
tion de jeunes oiseaux accumulant des “surplus” de: 
poids et de jeunes privés d'en accumuler devrait 
être comparé. Si cette hypothèse s'avère la bonne, 
alors il est probable que les aînés aient un meilleur 
succès de reproduction que leurs frères ou sœurs 
cadets. En effet, la figure 1 montre que la courbe de 
croissance pondérale des aînés élevés dans une 
nichée dont la taille a été augmentée ou diminuée 
est pratiquement la même. Par contre, le cadet des 
nichées grandit toujours plus lentement et atteint 
une masse maximale nettement moindre dans les 
nids de taille diminuée. Ainsi, indépendamment de 
la taille de la nichée, les cadets seraient toujours en 
moins bonne condition que leurs aft 
Quelle que soit la valeur adaptative de l’aceu- 
mulation de poids, le fait que les jeunes élevés dans 
des nichées de taille augmentée et diminuée s’en- 
volent avec une même masse indique que la masse 
à l'envol n’est pas le meilleur critère pour juger de 
la qualité physique d’une jeune Effraie. Cela 
confirme les observations de WILSON et al. (1987) 
effectuées à partir d'Effraies au Mali. Ces auteurs 
ont observé que les derniers jeunes éclos grandis- 
sent plus lentement que leurs frères et sœurs aînés, 
mais néanmoins s'envolent avec une masse simi- 
laire. Pour d’autres espèces aviennes, et plus parti- 
culièrement pour celles perdant du poids avant le 
premier envol, il serait donc important de détermi- 
ner les courbes de croissance pondérale sous diffé- 
rentes conditions d'élevage au lieu de mesurer la 
masse des jeunes à des âges choisis arbitrairement. 
En effet, la taille corporelle des jeunes peut parti- 
culièrement être affectée par la qualité de l'envi- 
ronnement à un âge plutôt qu'à un autre. 
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LES MIGRATIONS DU 
FAUCON KOBEZ Falco vespertinus 
EN CORSE 


Tony Rossi & Gilles BONACCORSI 


Red-footed Falcon (Falco vespertinus) breeds in eastern Europe and western Asia. It overwinters in southern 
Africa and twice a year crosses the Mediterranean region, using a more eastern route in the autumn than in the 
spring the later period being when it is more regular in Italy and Corsica. This paper shows the geographical 
distribution of records obtained from 1979 to 1995 in Corsica. 


INTRODUCTION 


Le Faucon kobez est un migrateur eurasia- 
tique qui se reproduit en Europe orientale et très 
marginalement plus à l’ouest (CRAMP & SIMMONS, 
1980; DEJONGHE & SEUREAU, 1979 ; GENSBOL, 
1988 ; GÉROUDET, 1979; DE SOUSA, 1994; PILARD 
& RoY, 1994; PORTIER, 1994 ; MESCHINI & FRUGIS, 
1993). Il hiverne dans le sud du continent africain 
(DEL Hoyo et al., 1994; MACLEAN, 1985; Dow- 
sErT & DOWsETT-LEMAIRE, 1993). Au cours de ses 
déplacements, il effectue une trajet migratoire en 
boucle, franchissant la partie orientale de la Médi 
terranée lors du passage postnuptial, son itiné 
prénuptial se situant plus à l'ouest. La Tunis 
ainsi passer des oiseaux en route vers leurs zones 
de reproduction (THIOLLAY, 1977). 

En France continentale, le mouvement printa- 
nier de faible ampleur est sensible surtout dans le 
sud-est (ISENMANN, 1993 ; ORsINI, 1994) mais il est 
nettement plus marqué en Italie (BRICHETTI et al., 
1992), l'axe cyrno-sarde se situant dans le prolon- 
gement de sa voie migratoire à cette époque (THI- 
BAULT, 1983 ; GRUSSI, 1996). A noter qu'il est éga- 
lement alors plus souvent mentionné en Sicile 
(APICHINO & Massa, 1989). 


Nous proposons ici une présentation de la 
chronologie, de l'importance des effectifs et de la 
répartition géographique des données collectées en 
Corse. 


MÉTHODE ET SITES D'ÉTUDE 


La Corse est régulièrement visitée par le Fau- 
con kobez, cependant la première observation 
publiée date seulement du 20 mai 1930 (GLEGG, 
1936) et bien peu d’autres mentions furent signa- 
lées (MAYAUD, 1957 cite 3 observations et 1 reprise 
d’un sujet hongrois) avant une époque récente : 
1979-1995 qui seule permettra réellement de défi- 
nir les modalités des migrations au niveau insu- 
laire. Cette constatation est évidemment à mettre 
en parallèle avec le développement de la recherche 
ornithologique sur l’île (THIBAULT, 1983). 

L'ensemble des observations est présenté 
dans le cadre de sept secteurs géographiques dis- 
tincts, tous localisés en zone littorale, aucun 
contact n'ayant eu lieu à l’intérieur des terres. Tous 
ces secteurs n'ont pas donné lieu à la même pres- 
sion d'observation. 


+ Secteur 1.- Le Cap Corse. A l'extrémité septen- 
trionale de l’île, il présente un relief accidenté et 


Source : MNHN. Paris 


280 


Alauda 66 (4), 1998 


des sommets dépassant plusieurs centaines de 
mètres. Toutes les données furent obtenues ici, sur 
les franges littorales nord et est. 


+ Secteur 2. La région bastiaise. Il est compris 
entre Saint-Florent et Patrimonio à l’ouest et Bastia 
à l'est; de faible altitude, ce secteur montre plusieurs 
zones urbanisées et un couvert végétal assez bas. 


+ Secteur 3. La région de Biguglia. C’est un bas- 
a sédimentaire où se situe le plus vaste plan d’eau 
intérieur insulaire. Il répond aux exigences écolo 
giques et alimentaires du faucon et a donné lieu à 
un suivi annuel 


+ Secteur 4.— La région d'Aléria. Situé entre Vesco- 
vato et Solenzara, il couvre l'essentiel de la plaine 
orientale. Ce secteur sédimentaire très plat et très 
cultivé abrite les zones humides les plus vastes de 
l'île hormis l'étang de Biguglia mais il n'a pas fait 
l'objet d’un suivi aussi précis que le précédent. 


+ Secteur 5. La région sud. Compris entre Solen- 
zara et les îles Lavezzi incluses, il est moins cultivé 
que le secteur 4 et présente un faible niveau altitu- 
dinal et très peu de zones humides de superficies 
réduites. La végétation y est essentiellement 
constituée d’un maquis où dominent localement 
des chênes-lièges. 


+ Secteur 6. La région occidentale. Entre Bonifa- 
cio et Cargèse, le substrat y varie du calcaire à 
végétation très pauvre à l'extrême sud, aux côtes 
granitiques découpées du nord. Les fonds de golfes 
abritent des petites zones humides à l'embouchure 
des cours d’eau, Seule la micro-région ajaccienne a 
fait l'objet d’un suivi (et notamment Capitello). 
Les cultures n’occupent qu'une faible superficie et 
le maquis domine. Parmi les zones urbanisées, la 
plus importante est à l'évidence celle d’Ajaccio. 
Bien peu de territoires semblent être favorables au 
Kobez dans ce secteur. 


+ Secteur 7.— Le nord-ouest. Entre Cargèse et 
aint-Florent, la côte rocheuse très découpée 
convient mal au rapace et seule la dépression de la 
Balagne pourrait l’attirer (barrage de Codole), mais 
elle est apparemment très en marge des voies de 
passage insulaires. 


RÉSULTATS 


Les passages migratoires observés dans l’île 
laissent apparaître de nettes disparités inter- 
annuelles (TAB. I) tant au plan du nombre de don- 
nées recueillies (extrêmes : deux en 1994 et qua- 
rante-quatre en 1980) qu'au niveau des nombres 
des individus, lesquels sont généralement peu éle- 
vés. Ainsi moins de 5 oiseaux furent notés simul- 
tanément dans 67 % des cas, 14 % des données 
concernent des groupes de 10 à 30 oiseaux tandis 
que 5 % des observations comptent 70 à 200 indi- 
vidus. C’est au cours des années 1990, 1992 et 
1995 que le plus grand nombre de notations fut 
enregistré et les plus fortes concentrations obser- 
vées : 95 individus le 13 mai et 112 le 4 mai 1990 
à Biguglia (secteur 3); 130 sur le même site du 15 
au 17 mai, entre 100 et 200 le 15 mai face aux îles 
Finocchiarola (secteur 1), 100 le 15 mai près de 
Macinaggio en 1992; enfin 183 le 7 mai 1995 à 
Biguglia. 

Les dates extrêmes au printemps sont les 
6 avril et 3 juillet et à l'automne les 6 septembre et 
10 octobre. A noter que le mois de mai rassemble à 
lui seul 85 % des observations (N = 193/227). 

Les notations de Faucon kobez après le mois 
de septembre sont exceptionnelles : 1 individu le 
6 octobre 1987 (secteur 7); 1 le 10 octobre 1982 et 
8 le 3 octobre 1990 (secteur 6). 

Géographiquement les résultats se répartissent 
inégalement suivant les secteurs : 


+ Secteur 1 (11 % des données). Toutes les obser- 
vations furent effectuées lors du passage prénuptial 
et principalement dans les régions de Barcaggio et 
de Macinaggio. Le départ vers l’est (Italie) fut 
constaté Les faucons ont été notés soit en migration 
active, soit posés (sur des fils électriques à Maci- 
naggio) et les effectifs comptaient généralement 1 
à 7individus. 


+ Secteur 2. Entre 1979 et 1995, une seule donnée 
concerne 1 oiseau vu à Patrimonio les 26 et 27 mai 
1992. A signaler également la seule indication 
situant l’origine possible de l’un des Faucons 
Kobez transitant par la Corse. Trouvé mort le 5 mai 
1954, il avait été bagué en Hongrie le 11 juillet 
1953 (RyzEwSKI, 1960). 
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+ Secteur 3.— 53 % des données y furent obtenues 
entre le 6 avril et le 3 juillet pour l'essentiel. Trois 
se situent en automne (6 septembre 1995, 25 sep- 
tembre 1981 et 25 septembre 1991). C’est surtout 
dans la partie sud de l'étang de Biguglia que les 
faucons ont été notés en mai, plus fréquemment 
posés sur des fils électriques que sur des arbres ou 
des clôtures. Certains oiseaux pourraient stationner 
quelques jours sur le même site. 


ecteur 4. Entre 1979 et 1995, seules deux don- 
nées ont été enregistrées avec 1 individu en 1980 à 
Palo et 13 oiseaux le 25 mai 1995 à l'étang del 
Sale, Ce secteur n'avait donné lieu antérieurement 
qu'à deux autres notations avec 1 oiseau à Bravone 
en 1976 et 8 entre le 14 et le 20 mai 1977 à San 
Giuliano. 


+ Secteur 5. Celui-ci n’a apporté que quinze don- 
nées de 1979 à 1995 avec jusqu'à 8 individus 
observés simultanément (et quelques records : 20 
le 17 mai 1956, 15 en mai 1984 et 12 le 6 mai 
1995). L'existence d’un transit entre la Sardaigne 
et la Corse a été constaté. Une seule mention du 
age postnuptial fut obtenue avec 1 oiseau en 
octobre 1987. 


+ Secteur 6. 28 % des données rassemblées (5 % 
de l'effectif global) entre 1979 et 1995 proviennent 
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de ce secteur où seules deux citations étaient 
connues antérieurement, Le Faucon kobez y est 
d'observation régulière mais avec de faibles effec- 
tifs, particulièrement dans la région de Campo 
dell'Oro - Caldaniccia. C’est dans ce secteur que 
fut obtenu le plus grand nombre de données 
(quatre) en migration postnuptiale. 


Secteur 7.- Curieusement aucune donnée n'y a 
été collectée entre 1979 et 1995. Par contre il existe 
quatre mentions anciennes : 1 oiseau à Calvi du 10 
au 18 avril 1949, 1 individu à Figarella le 17 mai 
1956, 4 oiseaux à Cargèse le 24 avril 1961 et 1 indi- 
vidu à Galéria le 15 mai 1975 


DISCUSSION 


En Corse, le Faucon kobez a été observé uni- 
quement sur le littoral et essentiellement dans les 
secteurs 3 et 1. La forte pression d'observation exer- 
cée par l'un d’entre nous (BONACCORSI, 1994) dans 
le secteur 6 explique le nombre d'observations par 
rapport à la situation constatée dans l’est de l'île. 

La migration postnuptiale a été très peu notée 
(huit données soit 3,5 % de l’ensemble comparati- 
vement au passage prénuptial : 219 données soit 
96,5 %) qui a montré les plus forts rassemblements 
mentionnés en France, MAYAUD (1957) considère 


TABLEAU E 


Aperçu de la phénologie des migrations du Faucon kobez en Corse entre 1979 et 1995. 


Rough phenology of Red-footed Falcon migrations in Corsica from 1979 10 1995. 


Avril Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre Nombre Nombre 
& os observation Indéterminé | 

1979 x 0 0 0 0 0 0 5 17 
1980 x x x 0 0 0 0 4 88 
1981 x x 0 0 0 x 0 9 21 

1982 0 x x 0 0 0 x 8 18 
1983 x x x 0 0 0 0 4 8 

1984 x x 0 0 0 0 0 F 34 
1985 0 x 0 ( 0 0 0 4 8 

1986 x 1 0 ( [0 x 0 $ 19 
1988 0 x 0 0 (0 0 0 7 12 
1990 (1 x 0 0 0 0 x 19 322 
1991 x % x x 0 x 0 14 54 
1992 0 x x 0 0 0 0 27 486 
1993 x x 0 0 0 0 0 7 49 
1994 0 x 0 0 0 0 0 $ 38 
1995 0 x 0 0 0 x 0 20 271 
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la migration postnuptiale comme accidentelle : “la 
migration postnuptiale en Europe occidentale a 
donc un caractère très accidentel et encore en 
France, le Faucon kobez n'a jamais été signalé 
dans l'extrême Sud-Ouest au delà du Toulousain”. 

Le faible nombre d'observations dans le sud de 
la France continentale au cours de la migration prin- 
tanière, montre bien que seul y participe un effectif 
marginal et que la Corse se situe en limite occiden- 
tale de la voie principale. Cependant MAYAUD 
(1957) considère la migration de l’espèce comme 
régulière : “Nous pouvons en effet qualifier de régu- 
lière la migration prénuptiale dans le Sud-Est de la 
France et en Afrique du Nord de la Cyrénaïque à 
l'Algérie, car elle peut s'observer chaque année”. 

Enfin certains individus stationnant longue- 
ment en juin dans le secteur 3 et jusqu'au début 
juillet, on peut s'interroger sur l'éventualité un jour 
prochain d’une nidification locale comme cela a 
été récemment le cas en plusieurs localités fran- 
çaises continentales (DE SoUsA, 1994; PILARD & 
Roy, 1994; PORTIER, 1994). 
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L’HYBRIDATION HIRONDELLE RUSTIQUE* 
Hirundo rustica x HIRONDELLE DE FENÊTRE Delichon urbica : 


MYTHE OU RÉALITÉ ? 


Pierre NICOLAU-GUILLAUMET 


(avec la participation de P. Y. Henry & Y. Kayser) 


The existence of wild hybrids between different speci long-known fact which has caused many prob- 
lems in systematies and taxonomy (SHoRT, 1969). Concerning birds a large number of short papers relating 
0 punctual observed cases and fewer longer papers présenting a more synthetic and/or detailed approach 
including biological, ecological, biochemical and genetical analysis have been published. Concerning west- 
ern Europe two important works have been published, their content is a commented list of more or less 
known facts at the time of their publication: SUcHETET (A.) 1896. Des hybrides à l'état sauvage 1 Oiseaux 
et GAY (P. A.) 1958.— Birds Hybrids. It is not the aim of this paper to start a general discussion, which 
would be outside our field of competence, but to present what is known, what has been written and said on 
the hybridisation of the two most common hurundines in the Western Palerarctic. On this question, as small 
as it is, our knowledge is slim and scientific arguments are lacking. We hope this paper will induce one or 
several ornithologist well versed in modern techniques to start studying this original subject which, might 


even become fashionable. 


INTRODUCTION 


Le 13 août 1975 au matin, alors que nous pro- 
cédions aux opérations de marquage d’un groupe 
de 64 Hirondelles rustiques Hirundo rustica, la 
plupart juvéniles, capturées la veille au soir sur le 
trajet conduisant à un grand dortoir implanté sur les 
rives du Lac de Murin, en Massérac (Loire-Atlan- 
tique), notre attention fût attirée par la présence 
parmi celles-ci d’un individu aberrant. Croyant 
avoir affaire à un juvénile d'Hirondelle rustique, 
nous n'avions rien décelé d’anormal lors d’une 
rapide observation de la face ventrale de l'oiseau et 
de la pose de la bague. C’est à l'occasion de rele- 
vés biométriques que nous avons remarqué sur la 
face dorsale, la présence d’un croupion blanc 
typique de l’Hirondelle de fenêtre. Ce fût pour 


* synonyme : Hirondelle de cheminée. 


nous un déclic qui nous a incité à rechercher toutes 
informations sur “l'hybridation” entre nos deux 
hirondelles familières. Plus de vingt ans après, la 
masse documentaire recueillie est telle qu’il est 
grand temps d’en faire un bilan exhaustif en rela- 
tant dans le détail, les faits connus, en relevant ses 
trop nombreuses lacunes, bref en mettant un peu 
d'ordre dans la multitude des citations et tenter 
d’esquisser une discussion scientifique. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Notre travail s’est appuyé essentiellement sur 
des recherches bibliographiques; La consultation 
des citations du “Zoological Record” depuis sa 
première livraison en 1864 a permis de collecter le 
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maximum de références parues dans les grandes 
revues ornithologiques et aussi dans d’autres à dif- 
fusion plus restreinte. Notre ac profession- 
nelle au sein du Muséum National d'Histoire Natu- 
relle, auprès du “Centre de Recherches sur les 
Migrations des Mammifères et des Oiseaux”, 
devenu par la suite le “Centre de Recherches sur la 
Biologie des Populations d'Oiseaux” nous a mis en 
permanence en prise directe avec la communauté 
ornithologique francophone et tout spécialement 
avec les “bagueurs” français, ce qui a grandement 
facilité sur le plan métropolitain la tâche que je 
nous nous étions fixée et donné aussi la possibilité 
de la compléter par le dépouillement des articles de 
nos revues régionales référencées dans la biblio- 
thèque, au 55, rue Buffon à Paris 

Pour toutes les citations (24 à ce jour en France, 
78 à l'étranger) les termes exacts utilisés seront rap- 
portés (en italiques dans notre texte), tels ceux 
“d'individu aberrant”, d'oiseau à caractères 
hybrides, ou encore celui “d’hybride” (sic), qui cité 
seul, manque ici tout autant de rigueur. Nous accor- 
derons cependant une certaine confiance à l’expé- 
rience des ornithologues, lorsque ceux-ci précise- 
ront le sexe et/ou l’âge à partir des caractéristiques 
morphologiques, du comportement ou encore de la 
date de l'observation. A défaut ferons-nous nous- 
mêmes appel à ce dernier critère (entre parenthèses) 
pour dans des cas bien précis en décider. 


LES FAITS 
En France métropolitaine 


1) La première observation connue sur le ter- 
ritoire métropolitain est le fait de deux collabora- 
teurs du C. R. M. M. O., G. DEBEVER et C. DUPON- 
CHEEL. Le 5 juillet 1970, à l'occasion d'une 
opération de baguage à Nieppe (Nord), ceux-ci 
marquaient (bague Muséum Paris 1189384) une 
hirondelle à aspect hybride qui présentait les 
caractéristiques suivantes : juvénile volant, installé 
à l’intérieur d'un nid construit dans une porcherie, 
en compagnie de deux autres juvéniles de même 
âge et d'aspect Hirondelle de cheminée. Le nid 
était en position et avait la forme type Hirundo rus- 
tica, l’un des parents était une Hirondelle de che- 
minée. A leur souvenir les tarses étaient bien 


emplumés, mais les doigts ne l’étaient pas. Trois 
photographies en couleurs sont en notre possession 
(lettre du 18 février 1971). 


2) Trois ans plus tard, le 11 septembre 1973, 
suite à une impressionnante capture d’hirondelles 
en dortoir à Munschausen (Bas-Rhin), un autre 
collaborateur du C. R. M. M. O., B. SCHMITT repé- 
rait au cours du baguage parmi plus de 400 
Hirondelles de cheminée, un oiseau qui ne pou- 
vait être que le résultat du croisement Hirundo 
rustica x Delichon urbica ou Delichon urbica x 
Hirundo rustica. Dans une courte publication 
parue en 1975 dans la revue régionale Ciconia, 
B. SCHMITT précise les circonstances de sa décou- 
verte et fournit une description détaillée de l'oi- 
seau qui fut marqué (Muséum Paris 2059004) et 
relâché après avoir été photographié en noir et 
blanc (six clichés au moins) par D. WAGNER. 


3) Capturée le 17 septembre 1974 à Castelsar- 
rasin par un collaborateur du C.R.M.M.0. encore, 
M. REDON, cet individu immature avait été déter- 
miné, avec beaucoup de réticences il est vrai, 
Hirondelle rousseline (Hirundo daurica) par le 
bagueur (Muséum Paris 2286073). Celui-ci ayant 
bien pris soin d'en relever une description et de 
réaliser deux clichés photographiques en couleurs, 
les doutes furent rapidement levés (lettres du 
18 décembre 1974 et 21 septembre 1975) 


4) Ici se situe le juvénile capturé par nous- 
mêmes, le 13 août 1975 à Massérac (Loire-Atlan- 
tique) et cité ci-avant (Muséum Paris 2287377). 
Six clichés photographiques noir et blanc et douze 
en couleurs furent pris à cette occasion et un des- 
criptif établi 


5) R. Fou, collaborateur du C.R.B.P.O., 
bagueur à la station de baguage de Munschausen 
Seltz (Bas-Rhin) capture à Mothern (Bas-Rhin), le 
4 septembre 1976 un hybride similaire à celui cap- 
turé en ce même secteur géographique et dans les 
mêmes circonstances, trois ans auparavant. 
(Muséum Paris 2452280). Une vague description 
est disponible basée sur deux dessins sommaires. 
Aucune remarque n'a été faite sur le sexe et l’âge 
de l'individu en question (lettre du 11 décembre 
1997). 


Source : MNHN. Paris 


Hybridation des hirondelles 


Cas N° 2.- Munschausen (Bas-Rhin), 11 septembre 1973 (photos D. WAGNER). 


6) Pour la première fois dans notre pays, est 
relaté par A. DOUMERET, une observation en pleine 
liberté, parfois à moins de cinq mètres, le 7 août 
1977, d'un oiseau présentant l'aspect d'une Hiron- 


delle de cheminée avec un long croupion blanc et 
des filets de la queue assez courts. L'individu en 
question chassait au dessus de la décharge non 
contrôlée d’Étaules (Charente-Maritime) en com- 
pagnie d’une vingtaine d'Hirondelles de cheminée. 
A plusieurs reprises, un cri d'Hirondelle de fenêtre 
a été entendu, bien que la bande n'en comportait 
pas mais l'observateur ne peut affirmer que c'était 
l'oiseau en cause qui les émettait (lettre du 
7 décembre 1977). 


7) Le 30 août 1977 sur l'étang de Bouligny à 
Arraincourt (Meurthe-et-Moselle), il s'est trouvé 
dans un lot de 960 Hirondelles de cheminée captu- 
rées au dortoir, un hybride Hirundo x Delichon 
(bague Strasbourg BA 36900). Le fait est rapporté 
dans une publication d'intérêt plus général par 
A. SCHIERER dans le Bulletin de la Société d'His- 
toire Naturelle de la Moselle (1979). Trois photo- 
graphies en noir et blanc et une description 
détaillée de ce sujet immature complètent la cita- 
tion. À. SCHIERER nous a obligeamment fait parve- 
nir douze clichés originaux noir et blanc. 


8) Le 6 septembre 1978, c'est au tour de 
F. THOMMES et R. LÉCAILLE en opération de capture 
d'hirondelles se rassemblant en dortoir sur les rives 
de l'étang de Wargevaux, commune de Loupmont 


(Meuse), de découvrir un éventuel hybride 
Hirundo rustica x Delichon urbica. (Muséum Paris 
2407 181). Une brève description s’ensuivit et trois 
photographies en couleurs ont été prises (lettre du 
11 octobre 1983). 


9) Lors du camp annuel de qualification des 
collaborateurs du C.R.B.P.O., dirigé par G. JARRY, 
une hirondelle présentant des caractères hybrides 
fût capturée en dortoir, sur la commune Le Teich 
(Gironde), le 14 septembre 1978. Une description 
détaillée fût relevée mais nous n'avons pas eu 
connaissance d’éventuelle(s) photographie(s) 
prise(s) à cette occasion. (Muséum Paris 1 694276) 
(document manuscrit de l’époque). 


10) Cette même année, le lendemain 16 sep- 
tembre 1978, c’est à Lussat (Creuse) que dans des 
conditions similaires, T. NORE procédait au 
baguage (Muséum Paris 2423466) d'une hiron- 
delle juvénile présumée hybride entre Hirundo rus- 
tica et Delichon urbica. M n’a pas été rédigé de des- 
cription ou d'article à propos de cet oiseau (quatre 
diapositives en couleurs de T. NORE et lettre de 
M. SERVANT du 5 octobre 1983). 


11) Le 16 octobre 1982 au bord de l'étang de 
Fontaine-le-Port, commune de Bois-le-Roi, Scine- 
et-Marne a été observée une hirondelle hybride à 
filers de la queue courts, croupion gris et gorge 
brun sombre, par G. BALENÇA (correspondance du 
26 novembre 1983). 
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12) C’est à Buoux (Vaucluse), le 8 juin 1983 
que G. OL10s0, en compagnie de M. GALLARDO, 
cherchant à marquer des Hirondelles de cheminée 
adultes venant nourrir leurs poussins dans une ber- 
gerie, ont capturé outre quatre Hirundo rustica 
typiques, un individu au plumage aberrant présen- 
tant à la fois des caractères d'Hirundo rustica et de 
Delichon urbica, l'Hirondelle de fenêtre. Les 
auteurs en l'absence de commissures au bec et d'ob- 
servation de jeunes volants à cette date dans la 
région ont pensé avoir affaire à un adulte qui plus 
est, ne présentait pas de plaque incubatrice (mâle 
probable) (Muséum Paris 2877736). Une descrip- 
tion détaillée a été relevée et un article publié 
(OLI0$0, 1987). 


13) Le même bagueur opérant cette fois-ci en 
compagnie de J.-P. ROUVIER, le 21 juillet 1983, dans 
un dortoir d'Hirondelles de cheminée, installé dans 
une roselière à Puy-Ste-Réparade (Bouches-du- 
Rhône), a la chance de déterminer parmi les indivi- 
dus pris dans ses filets, un oiseau au plumage aber- 
rant, très semblable à celui capturé précédemment 
(Muséum Paris 2 879 126). Une description détaillée 
de cet oiseau probablement de première année met- 
tait cependant en évidence quelques différences sen- 
sibles avec le précédent. (OL10S0, 1987). Des diapo- 
sitives en couleurs nous ont été adressées. 


14) Un individu Hirondelle rustique Hirundo 
rustica x Hirondelle de fenêtre Delichon urbica est 
observée, le 16 mai 1985 au Häble d’Ault (Somme) 
(Sur, 1995). 


15) Le 27 août 1986 à Vitrolles (Hautes- 
Alpes), dans un dortoir mixte d’Hirondelles de 
cheminée (15000 environ) et d’Hirondelles de 
rivage Riparia riparia (une centaine), R. GARCIN 
capture un hybride d'Hirundo rustica x Delichon 
urbica juvénile (Muséum Paris 3 187497). Une 
brève description et quatre clichés photogra- 
phiques en couleurs nous ont été communiqués 
(lettre du 26 septembre 1986). 


16) Le 1° mai 1987, lors du camp annuel pour 
l'étude de la migration printanière des oiseaux à 
Barcaggio (Haute-Corse), outre l'observation et la 
capture d’un petit nombre d’Hirondelles rousse- 
lines, J.-P. CANTERA et ses collègues ont capturé un 
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individu hybride (adulte) dont l'allure générale 
était celle d'une Hirondelle de cheminée. Us l'ont 
déterminé comme un hybride d'Hirondelle de che- 
minée x Hirondelle rousseline (lettre du 17 mai 
1987). La description de l'oiseau en question et 
quatre photographies en couleurs l'accompagnant, 
nous incitent à identifier plutôt une hirondelle 
adulte présentant des caractères hybrides entre 
Hirundo rustica et Delichon urbica. 


17) R. GARCIN, auteur d'une première capture 
deux ans auparavant, réitère le 21 septembre 1988 
(Muséum Paris 3416056) à Lardier (Hautes- 
Alpes), avec un hybride juvénile d'Hirundo rustica 
x Delichon urbica intercepté dans un dortoir de 
quelques 30000 hirondelles ! Nous sommes en 
possession de quatre photographies en couleurs et 
d’une description détaillée de l'oiseau. 


18) Une observation d’un hybride présumé 
dans un groupe d’Hirondelles de fenêtre, d'Hiron- 
delles de cheminée et de Martinet noirs, le 1 juin 
1991 à Lioux (Vaucluse) par P. Y. HENRY, M. T. 
R. et M. LUGLIA. (HENRY d KAYSER, à paraître). 


19) A Véron (Yonne), le 17 septembre 1994. 
est notée une Hirondelle rustique avec le croupion 
blanc pur, hybride Hirondelle rustique x Hiron- 
delle de fenêtre ? (MicueL & RoUGÉ, 1995). 


20) Un adulte hybride Hirondelle rustique x 
fenêtre le 19 mai 1995 est signalé à Leucate (Aude) 
(MICHEL, 1995). 


21) Le 5 juin 1995 à Marnay-sur-Seine (Aube) 
observation parmi un millier d'Hirondelles de che- 
minée de fenêtre et de rivage en chasse au bord 
d’une route, d’un oiseau (adulte) possédant des 
caractères intermédiaires entre l'Hirondelle de 
fenêtre et l'Hirondelle de cheminée et paraissant 
correspondre à un individu hybride. Une courte 
publication relate les faits et fournit une brève des- 
cription (SPANNEUT, 1996). 


22) A. ULMER dans une note parue dans Le 
Bièvre, relate l'observation au Cap d'Agde 
(Hérault), le 24 avril 1996 d’une Hirondelle rustique 
(vraisemblablement un mâle) avec un croupion 
blanc et s'interroge sur la possibilité d’un hybride. 


Source : MNHN. Paris 
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23) Un hybride Hirondelle rustique x Hiron- 
delle de fenêtre est cité le 30 août 1997 à Cosges 
(ura) (LEGRAND, 1998). 


24) Parmi quelques milliers d’autres hiron- 
delles en train de chasser (surtout Hirondelles de 
cheminée et de rivage et quelques Hirondelles de 
fenêtre et rousselines, un hybride présumé Hiron- 
delle rustique x Hirondelle de fenêtre est observé 
le 5 mai 1998 par Y. KAYSER, L. DIETRICH et S. 
BErELD, au Mas d’Agon/Camargue (Bouches-du- 
Rhône) (DHERMAIN, 1998, LEGRAND, 1998, HENRY 
& KAYSER, à paraître). 


Deux autres hirondelles présentant des carac- 
tères aberrants pourraient être incluses à cette liste 
mais au vu des caractères descriptifs très succincts 
qui nous ont été adressés, nous avons choisi de les 
citer à part : 


a) Un oiseau de taille Delichon urbica avec 
des filets de la queue réduits à 2-3 cm une gorge 
gris foncé, un ventre blanc et un croupion brun 
clair a été observé par Ph. Dunots et Ch. DRON- 
NEAU, le 18 septembre 1981 au dessus de la Pièce 
d’eau des Suisses au Château de Versailles (Yve- 
lines) (lettre de Ph. DuBois). 


b) Un sujet hybride à dominante Hirondelle 
de fenêtre a été capturé le 11 mai 1987 à Barcaggio 
(Haute-Corse) par J.-P. CaNTERA. La description 
peu précise pour un oiseau tenu en mains, indique 
une tête et un dos noirs, le menton, la gorge, la poi- 
trine et le ventre partiellement colorés de gris brun, 
un croupion blanc orangé strié, des sous-caudales 
blanches avec légères traces orangées et fortement 
striées (lettre du 17 mai 1987). 


À l'étranger 


1) La première citation dans la littérature 
ornithologique est celle de SucHETET (1896) : un 
hybride juvénile a été découvert le 16 septembre 
1825 à Kasischka près de Neisse en Pologne dans 
un nid d’Hirondelle rustique. Il s'y trouvait 
encore en compagnie d’un autre juvénile “nor- 
mal” (frères et sœurs déjà envolés) et d’un œuf 
clair. Selon une autre source (HAMPE, 1928), l’Ay- 
bride était accompagné de 3 juvéniles Hirundo 


rustica, Le spécimen prélevé a été conservé au 
moins un certain temps dans les collections du 
Musée de Berlin. Le même oiseau, vraisembla- 
blement, a été cité de 1852 par *ACKERMAN 


(1898). 


2) La deuxième mention (SUCHETET, 1896) 
concerne un hybride juvénile mâle tué au fusil à 
Pozzolo (Pizzolo ?) en Italie, le 14 octobre 1869. 


3 et 4) C'est au printemps, à Bari (Italie) que 
deux années consécutives (25 avril 1872 et fin 
avril 1873) furent capturés au filet, deux adultes 
mâles hybrides. Le premier d’entre eux est inscrit 
collections du Musée zoologique de Flo- 
e doute subsiste, il pourrait s'agir en 
fait de l'oiseau de 1873 (SucHETET, 1896) ! (envoi 
Musée de Florence). 


5) Selon HOMEYER (1876), un hybride 
Hirundo rustica et urbica a été tué le 15 mai 1876, 
à Blesewitz près de Anklam (Allemagne), Cet 
intermédiaire très bien caractérisé entre les deux 
espèces rapporté du 15 mars (errore Suchetet, 
1896) a été naturalisé et est conservé au musée de 
Tring (Angleterre). 


6) Un individu adulte à caractères mélangés 
indiquant une hybridation a été tué au fusil à Séni- 
gallia près d'Ancone (Italie) le 1% mai 1884 
(SUCHETET, 1896) (envoi Musée de Florence). 


7) L'Hirundo hybride apparemment adulte a 
été tué au printemps 1884 au bord de la mer (sic) 
dans une bande d'Hirundo rustica et quelques 
urbica par un professeur du lycée de Bologne (Ita- 
lie) (SUCHETET, 1896). 


8) Ce jeune oiseau d'une coloration anormale 
a été tué au fusil dans une bande de 6 Chelidon 
urbica, lors d'une chasse aux alouettes en 
octobre 1886 dans la plaine de Caoddo, près de 
Monselice (Italie) (SUCHETET, 1896). 


9) Le Musée de Florence possède dans ses col- 
lections, une hirondelle à caractères hybrides adulte 
provenant de Pise (Italie). L'oiseau est daté du 
15 avril 1896 (envoi Musée de Florence). 


Source : MNHN. Paris 
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Cas N° 3*.- Bari (Ita- 
lie), 25 avril 1872 
(photo P. NICOLAU- 
GUILLAUME, envoi 
Musée de Florence). 


* Spécimens mention- 
nés hors de France 


Cas N° 7*- Bologne (Italie), printemps 1884 
(photo P. NICOLAU-GUILLAUMET, envoi 
Musée de Florence). 


P. NICOLAU-GUILLAUMET, 
Florence). 


Cas N° 9#.- Pise (Italie), 15 avril 1896. (photo 


envoi 


Musée de 


Source : MNHN. Paris 
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Cas N° 27*.- Presterodkil 
Tonsberg (Norvège), 25 août 
1966 (photo P. NICOLAU- 
GUILLAUMET, envoi Musée 
d'Oslo) 


* Spécimens mentionnés hors 
de France. 


10) Un spécimen identique à celui cité par 
HOMEYER (1876) et beaucoup plus beau, à été 
obtenu le 26 avril 1898, par von Kleinschmidt 
près de Nierstein/Rhin (Allemagne) (NAUMANN, 
1902). 


11) A Braunschweig/Cremlingen (Alle- 
magne), le 4 août 1927, un poussin Aybride âgé de 
15 à 16 jours a été sorti d’un nid d’Hirondelle rus- 
tique où il y avait 4 poussins normaux, L'oiseau a 
été élevé à la main, en compagnie de 2 autres pous- 
sins d'Hirondelle rustique, et gardé en captivité 
pendant un an, Cet oiseau femelle s’est accouplé en 
mai 192) 


, à plusieurs reprises, avec un mâle d'Hi- 


12) (Avant 1929), un individu hybride à Kuo- 
pio (Finlande) (HORTLING, 1929). 


13) Le 8 juillet 1929, à Cremlingen (Alle- 
magne) à nouveau, un poussin hybride est décou- 
vert dans un nid d'Hirondelle rustique, dans la 
même étable en compagnie de 3 poussins normaux 
et un œuf typique. La mère est supposée être la 


même. La nichée complète a 6 
fiée en avril 1930 (HAMPE, 1931) 


élevée puis sacri- 


14) Un troisième hybride observé à Cremlin- 
gen (Allemagne) le 25 août 1930 dans une troupe 
d'Hirondelles de fenêtre (BERNDT, 1931). 


15) Un individu hybride observé parmi 
quelques Hirondelles rustiques, les 28 et 30 mai 
1932 près de De Bilt (Hollande) (HAVERSCHMIDT, 
1932) 


16) 14 mai 1933, 1 individu hybride mâle d'au 
moins 2 ans, capturé près de Küpmannabro 
(Suède) (KIHLEN, 1933) 


17) 19 et 22 août 1937, 1 hybride probable 
observé à Noordwijk-aan-Zee (Hollande) (Van 
DER MOsr van SPUK, 1937) 


18) En 1939, UTTENDORFER trouve dans deux 
pelotes des plumes qui ne pouvaient provenir que 
d’hybrides (*UTTENDORFER, 1939). 


19) Le 29 avril 1948 observation à deux 
reprises d’un même Aybride sur l’île de Neuwerk 
près de Cuxhaven (Allemagne). (RINGLEBEN, 1948) 


20) En juillet 1951, observation pendant 
quinze jours d’un Aybride mâle adulte à Alt-Frie 
sach (Allemagne). Après avoir essayé de s' 
pler avec un Hirondelle rustique femelle qui l'en a 
empêché et également de s'occuper d’un nid d'Hi 
rondelle rustique en en rehaussant la paroi, il a été 
tué le 18 juillet. (ELSNER, 1951) 


ou- 


21) Le 14 mai 1953, rencontre avec une Hiron- 
delle rustique à croupion blanc entre Heidesheim et 
Ingelheim (Allemagne). Peut-être ne s’agissait-il 
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pas d’un hybride, mais d’une Hirondelle rustique un 
peu particulière (BODENSTEIN, 1953) 


22) En 1959, 1 individu hybride a été signalé 
de Halbinsel Mettnau/Bodensee (Allemagne) 
CBERTHOLD, MÜHL. & SCHUSTER, 1979). 


23) Capture au filet en vue du baguage d’un 
hybride juvénile le 31 août 1960, près de Hilde- 
sheim (Allemagne) (BECKER, 1961). 


24) En octobre 1962, un hybride a été observé 
à la Biologishen Station Serrahn près de Neustre- 
litz (Allemagne) (LAMBERT, 1965). 


25) Le 30 juillet 1963, un hybride a été 
observé à Hiddensee (Allemagne) (LAMBERT, 
1965). 


26) Observation le 7 juin 1966, d’un hybride 
adulte sans conjoint dans une île d’un archipel à 
Nothamns-Snappertuna (Finlande), Il a occupé un 
nid, seul, tout l'été (BERGMAN, ERIKSSON & STÉN, 
1968). 


27) Capture et mise en collection au musée 
d'Oslo, d’un hybride mâle juvénile le 25 août 
1966, à Presterodkilen, Tonsberg (Norvège) 
(MICHAELSEN, 1970) (envoi Musée d'Oslo). 


28) Nouvelle capture et relâcher d’un autre 
hybride juvénile au même endroit le 31 août 1966 
(MICHAELSEN, 1970). 


29) Un individu manifestement hybride de 
l'année a été capturé dans un dortoir mixte d'Hi- 
rondelles rustiques et de rivage, près de Frie- 
drichstadt (Allemagne), le 16 août 1969. (Ek 
1970). 


30) En 1969, un hybride femelle adulte à 
comportement apathique, se tenait en compagnie 
d’un mâle d’Hirondelle rustique à Modra, Petites 
Carpates (Tchécoslovaquie). Peut-être s'agissait- 
il d’un oiseau né en 1968, année au cours de 
laquelle une Hirondelle rustique se tenait et nour- 
rissait des poussins dans un nid d'Hirondelle de 
fenêtre ? L'oiseau a été collecté. (FERIANC & 
BRTEK, 1974). 


31) Capture le 20 juillet 1971 d’un hybride, 
près de Leipzig (Allemagne) (DorscH, 1985) 


32) Le 4 septembre 1971, capture et baguage 
d’un hybride à Roxheimer Altrhein près de Eud- 
wigshafen (Allemagne) (MULLER, PFEIFFER & 
SCHMITT, 1973). 


33) Le 11 mai 1972, nouvelle capture suivie 
du baguage d'un autre hybride dans la même loca- 
lité. Issu du même nid? (MULLER, PFEIFFER & 
ScMrrr, 1973). 


34) Capture d’un Aybride (juvénile?) le 
22 septembre 1972 à Beachy Head, Sussex (Angle- 
terre) (CHARLWOOD, 1973) 


35) Le 9 septembre 1973, baguage d'un 
hybride apparent, juvénile, capturé dans un dortoir 
d’Hirondelles rustiques et de Bergeronnettes fla- 
véoles, à Radipole (Angleterre) (JORGENSEN, 
1976). 


36) Capture d’un autre hybride en sep- 
tembre 1973 dans le Hampshire (Angleterre) (JOR- 
GENSEN, 1976) 


37) Un hybride probable a été observé le 
8 juin 1974, à Fair Isle (Angleterre) (BROAD, 
1977). 


38) Capture d’un hybride, lors d’une séance 
de baguage d’hirondelles dans un dortoir près de 
Choma (Zambie), le 17 décembre 1974. L'oiseau a 
été collecté pour le Livingstone Museum. (DOw- 
ser, 1978). 


39) Un individu a été signalé en 1974 à 
Bezirk-Erfurt (Allemagne) (*DorsCH, 1977). 


40) Un individu a été signalé en 1974 à Esche- 
felder Teiche (Allemagne) (*DorsCH, 1977). 


41) (1975 ?), présentation d’un hybride (Alle- 
magne) (JOREK, 1975). 


42) Un hybride le 28 août 1977 à Rethwisch 
(Allemagne) (LAMBERT, 1989). 
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43) Baguage le 19 juillet 1978 de 4 poussins 
nés d’une femelle d'Hirondelle rustique baguée à 
Geseke (Allemagne). Lors de la capture-contrôle 
sur place de l’un de ces poussins volant, le 26 août 
1978, détermination d’un hybride! (LOSkE & 
Rinscur, 1977). 


44) Observation d'un hybride, le 17 août 1979 
à Nossentin près Waren (Allemagne) (Wirr in 
ANONYME, 1981). 


45) Capture d’un hybride juste volant dans son 
étable de naissance le 25 août 1979 près de Lipps- 
tadt (Allemagne). Les deux parents étaient des 
Hirondelles rustiques (LOSKE & RINSCHE, 1977). 


46) Un hybride vu en mai-juin 1980, près de 
Zings/Darss (Allemagne) (LAU in MULLER, 1982). 


47) Capture à Jodoigne (Belgique) les 13 et 
21 juin 1980, d’un adulte hybride probable partci- 
pant au nourrissage dans une écurie désaffectée, 
d’une nichée de 2 poussins “normaux” d’Hiron- 
delle rustique en compagnie d’une femelle de cette 
dernière espèce, Trois œufs inféconds sont égale- 
ment dans le nid. Une deuxième nichée de 4 pous- 
sins “normaux” nourris par les mêmes “parents” 
est contrôlée le 12 août et la femelle capturée à son 
tour, sur le même site (VANSTEENWEGEN, 1981). 


48) Capture dans un dortoir d’hirondelles d’un 
hybride, le 20 septembre 1980 au Wicken Fen 
(Angleterre) (BENETT, 1981). 


49) Un hybride apparent a séjourné parmi les 
hirondelles en migration au Fleet Pond, Hampshire 
(Angleterre) du 22 avril au 4 mai 1981 (STEPHEN- 
SON & Don, 1982). 


50) Un individu a été photographié en vol, le 
7 juin 1981 à Koge (Danemark) (GRECH, 1982). 


51, 52) Observation le 27 août 1981, de deux 
oiseaux à caractères mêlés des deux espèces à 
Anturan (Bali) (Indonésie) (ASH, 1985). 


53) Observation le 27 août 1981, d’un oiseau 
à caractères mêlés des deux espèces à Banyu 
Wedang (Indonésie) (ASH, 1985). 


54) Capture dans un dortoir d'Hirondelles de 
cheminée à Einhem Liège (Belgique) le 20 sep- 
tembre 1981, d’une hérondelle juvénile présumée 
hybride présentant des caractéristiques de l'Hi- 
rondelle de fenêtre et de l'Hirondelle de cheminée 
(RaAICK, 1981). 


55) Un oiseau hybride de l'année à été capturé 
le 25 septembre 1981, au Brenner Moor près d'Ol- 
denburg (Allemagne) (HINTZE IT. HENNINGS in von 
BERNDT & BUSCHE, 1983). 


56) Une hirondelle d'aspect étrange mon- 
trant quelques caractéristiques de chacune des 
deux espèces a été capturée, lors d’une séance de 
baguage d’hirondelles, le 9 mai 1982 dans la val- 
lée de Lunziata à Gozo (Malte) (GRECH, 1982). 


57) Un hybride a été noté en chasse le 7 août 
1982, à Spurn (Angleterre) (CUDWORTH, 1983). 


58) Dans un vol d’une centaine d'Hirondelles 
rustiques en chasse, a été observé un oiseau possé- 
dant des caractères de terrain mêlés des deux 
espèces à Entebbe (Ouganda), le 1% octobre 1983 
(ASH, 1985). 


59) Lors d’une période de mauvais temps, le 
8 septembre 1985, quarante-trois Hirondelles rus- 
tiques, douze Hirondelles de fenêtre et un hybride 
volant bas, furent victimes de collisions avec des 
automobiles près de Magdeburg (Allemagne). 
(GRUNDLER & UHLENHAUT, 1991). 


60) Capture dans un dortoir en vue du baguage 
d'Hirondelles de cheminée, le 26 septembre 1985, 
au Wauwilermoos (Suisse), d’un oiseau qui devait 
être un hybride entre une Hirondelle de fenêtre et 
une Hirondelle de cheminée (WIPRACHTIGER, 
1987). 


61) Capture au filet d’un individu à caractères 
intermédiaires le 22 août 1986 (1968 errore) près 
de Bartosovice (Tchécoslovaquie) (LITERAK, 
1986). 


62) Dans un dortoir d’hirondelles, capture 
d'un hybride (juvénile ?), le 5 septembre 1987 à 
Elburg Gld (Pays-Bas) (Van DEN BRINK, 1988). 
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63) Nouvelle capture dans les mêmes condi- 
tions, d'un hybride juvénile, apparemment origi- 
naire d’une nichée différente, le 9 septembre 1987, 
également à Elburg Gld (Pays-Bas) (Van DEN 
BRiNk, 1988). 


64) Observation dans une nichée d’Hiron- 
delles rustiques, en compagnie de 4 poussins “nor- 
maux”, d’une jeune Hirondelle rustique de colora- 
tion inhabituelle, le 5 août 1988, à Vodniho près 
Breclav (Tchécoslovaquie). L'auteur y voit un trait 
d'atavisme particulier (Cuyri, 1990). 


65) Au cours d’une opération de baguage, le 
19 août 1988, capture d’un hybride, près de Nuns- 
peet (Pays-Bas) (Smir, 1989). 


66) A Elburg (Pays-Bas), le 19 septembre 
1988, dans un dortoir d’hirondelles, a été capturé 
un hybride (troisième dans la même localité) (Van 
DEN BRINK, 1989). 


67) Le 1° juin 1991, un hybride est signalé à 
Fairlop, Essex (Angleterre) (ANONYME, 1992). 


68) Le 8 septembre et mi-septembre 1991, un 
hybride est observé à Pitsea et W. Thurrock. 
(Angleterre). Peut-être le même oiseau ? (ANO- 
NYME, 1992). 


69) En août 1992, une Hirondelle rustique 
juvénile à croupion blanc et collier pectoral 
estompé, a été notée et photographiée à Kalinaan 
près Arlüvs (Suède). Elle provenait d’une nichée 
de 4 à 5 poussins à parents Hirondelles rustiques. 
Frères et sœurs étaient “normaux” à l'exception de 
l'un d’entre eux qui présentait un croupion pâle 
(BENGTSsON & LARSONN, 1992). 


70) Le 8 août 1992, J. de Jong a trouvé et 
bagué un poussin hybride dans un nid d'hirondelle 
rustique en compagnie de 5 autres poussins “nor- 
maux” à Haskerhorne, Fr. (Pays-Bas) (VAN DEN 
BRiNk, 1995). 


71) 31 août 1992, capture en vue de baguage 
parmi des hirondelles en chasse d'un hybride juvé- 
nile à Holland Haven, Essex (Angleterre) (COX, 
1993). 


72, 73) Capture et baguage les 13 et 15 sep- 
tembre 1993 de deux Aybrides juvéniles à Sjôtorp 
près Malmë (Suède) (OLSONN, 1994). 


74) (1993), un hybride a été signalé en Essex 
(Angleterre) (Cox fide J. MiLER, 1993) 


75) Observation d’une hirondelle avec des 
caractéristiques de plumage indiquant un hybride 
à Stuttgart (Allemagne) le 18 septembre 1994 
(ErTEL, 1995). 


76) Capture à des fins de baguage le 28 juillet 
1995 d’un hybride à Elburg (Pays-Bas) : quatrième 
individu dans cette localité (Van DEN BRINK, 1995). 


77) Capture d’un hybride, lors du baguage 
d’hirondelles rustiques et de fenêtre avant le cou- 
cher, le 2 octobre 1995, à Waterham, Kent (Angle- 
terre) (PRITCHARD, 1997). 


78) Le 4 septembre 1997, un hybride est bagué 
et photographié en Slovénie (Van DEN BERG, 1997). 


Autres données 

D'autres citations plus sujettes à caution et qui 
n’ont pas été incluses dans cette liste pourraient 
peut-être y trouver leur place : 


a) Un produit mâle juvénile observé, puis tué 
au fusil, à une date indéterminée à Orbassano (Ita- 
lie) qui laissait apercevoir des traits évidents de 
mélange entre Hirundo urbica et Hirundo rustica. 
(SucuETEr, 1896). 


b) Dans une colonie rupestre d'Hirondelles de 
fenêtre de 250 à 300 nids, le 27 juin 1984 à Foz de 
Lumbier (Espagne), observation d'un hybride sup- 
posé en train de collecter de la boue près d’une 
flaque d'eau. L'oiseau montrait deux différences 
avec une Hirondelle de fenêtre typique : gorge res- 
semblant à celle de l’'Hirondelle de cheminée, en 
moins colorée et moins bien nuancée et queue sem- 
blable à celle d’une Hirondelle de cheminée albi- 
nos. (GiraRD, 1985 et lettre du 13 décembre 1984). 


©) Une hirondelle stationnant dans une colonie 
d'Hirondelles de rivage, le 5 août 1988, près de 
Breclav (Tchécoslovaquie) avait le dos bleu métal- 
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lique, le front et la poitrine rouge et les coloris du 
reste du corps ressemblant à ceux d’une Hirondelle 
de rivage. Hybride Hirundo rustica x Riparia ripa- 
ria? (CHYTIL, 1990). 


d) Observation considérée comme incertaine 
d'une Hirondelle rustique femelle à croupion 
blanc nicheuse qui fut capturée le 15 mai 1995 à 
Haskerhome, Fr. (Pays-Bas). Cet oiseau avait été 
bagué précédemment comme poussin d'Hirondelle 
rustique dans la même localité le 28 juillet 1994 et 
rien d'anormal n'avait alors été décelé (VAN DEN 
BRINK, 1995). 


De tout ce qui précède, il ressort que la mise 
en évidence d’éventuels hybrides entre l'Hiron- 
delle rustique et l’Hirondelle de fenêtre est particu- 
lièrement favorisée par les captures massives d’hi- 
rondelles (Hirundo rustica et Riparia riparia) 
effectuées en dortoir à l’occasion d'opérations de 
baguage. À un moindre degré certes mais procu- 
rant aussi des occasions de qualité indiscutable 
peuvent être les captures d'Hirondelles rustiques 
sur leurs lieux de passages migratoires ou sur leurs: 
sites de reproduction. Les observations visuelles 
quant à elles, sont et resteront pour la plupart, à 
moins de conditions particulièrement favorables en 
cours de nidification, surtout anecdotiques et 
superficielles, sans mettre en cause la qualité des 
ornithologues qui les ont réalisées. 
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(A suivre) 


POSTFACE 


L'existence d’hybrides d'espèces différentes dans 
la nature, est un fait reconnu de longue date et qui n'a 
pas toujours facilité la tâche des systématiciens et des 
taxinomistes (SHorT, 1969). Pour les seuls oiseaux, de 
très nombreux et brefs articles relatant des cas particu- 
liers observés et d’autres moins nombreux certes, mais 
‘ynthétiques eVou plus détaillés et s'appuyant sur 

ses biologiques, écologiques, biochimiqu 
génétiques, ont vu le jour. En Europe occidentale, deux 
ouvrages importants ont été publiés où leurs auteurs 
sous forme de listes plus où moins commentées, se sont 
efforcés de faire le point des faits connus et plus ou 
moins irréfutables rapportés à l'époque de leur compi- 
lation : SUCHETET (A.) 1896.- Des hybrides à l'état sau- 
vage 1 Oiseaux et GRAY (P. A.) 1958.- Birds Hybrids. 
Il est hors de question d'ouvrir ici, une discussion géné- 
rale qui dépasse largement le domaine de nos compé- 
tences, mais plutôt de faire une mise au point de ce que 
l'on sait, de ce qui a été écrit, rapporté, pour ce qui est 
de l'hybridation de deux des espèces d’hirondelles les 
plus répandues de l’avifaune paléarctique. 

Dans ce cadre, si restreint soit-il, nos connais- 
sances sont ténues et les arguments scientifiques font 
défaut. Nous pourrons peut-être nous permettre alors, 
d'inciter, un ou plusieurs ornithologues rompus aux 
techniques scientifiques modernes, d'entreprendre 
des recherches sur un sujet original et peut-être qui 
sait, “porteur” pour employer un terme d'actualité ! 


Pierre NICOLAU-GUILLAUMET 
6, rue Boileau 
F-92120 Montrouge 
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LA NIDIFICATION DU 
BUSARD DES ROSEAUX Circus a. aeruginosus 
EN CHARENTE-MARITIME (FRANCE) 
ANALYSE DES DONNÉES EN FONCTION DE L’ÂGE DES NICHEURS 


Christian BAVOUX, Guy BURNELEAU & Michel PICARD 


From 1985 to 1998, 97 Circus a. aeruginosus tagged as chicks (50 males, 47 females) have been controlled as 


breeding birds on the “Ile d’Oleron” (Charente-Maritime) on 303 oc 
behaviour (pairing, polygamy, breeding site, time at which the © 
) is analysed in relation to the age of breeding birds. 


ing suece 


INTRODUCTION 


Plusieurs auteurs ont déjà mis en évidence 
l'influence de facteurs particuliers sur le succès de 
reproduction du Busard des roseaux Circus aerugi- 
nosus : conditions météorologiques, type de 
milieu, polygamie, date et taille de ponte, présence 
de pesticides ou de métaux lourds (SCHIPPER, 
1978; Opsi6, 1982; ALTENBURG et al., 1982 et 
1987; UNDERHILL-DAY, 1984; BAVOUX et al, 
1989: Wirkowski, 1989; GONZALEZ, 1991; 
BuLsMA 1994; BUCZEK & KELLER, 1994 ; CLARKE, 
1995 ; DuksTRA er al., 1995). 

Des informations complémentaires prenant en 
compte l’âge des nicheurs ont été recueillies dans 
le cadre d’un programme de recherches 
(C.R.B.P.O/M.N.H.N.) mené dans les marais de 
l'ouest de la France sur une population sédentaire 
de Busards des roseaux (BAVOUX er al., 1989, 1994 
et 1995). 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Sur l’île d’Oleron (175 km?), en Charente- 
Maritime, la population de Busards des roseaux est 
suivie de façon assidue depuis 1982 et les nids y 
sont recherchés de manière exhaustive. Les sites de 
nidification sont classés “sites typiques” ou “sites 


sions. Data collected on the breeding 
d, number of eggs laid, and breed- 


tegg i 


atypiques” selon qu'ils se situent ou non dans des 
milieux humides à végétation palustre. Le contrôle 
visuel systématique des nicheurs, c'est-à-dire des 
oiseaux réalisant au moins une nidification 
(construction d’un nid), permet de déterminer par 
la suite la proportion des reproducteurs (ceux 
dont le nid a reçu une ponte). 

La présente analyse s'appuie sur les données 
collectées de 1985 à 1998, années où la pression de 
baguage a permis d’individualiser plus des deux- 
tiers de l’ensemble des nicheurs (bagues colorées 
dès 1983 et marques alaires à partir de 1988). Les 
303 nidifications d'oiseaux retenues concernent 
exclusivement les nicheurs bagués au nid lorsqu'ils 
étaient poussins, soit 97 oiseaux (50 mâles et 47 
femelles) qui ont construit 234 nids. 

L'âge des nicheurs est exprimé en années de 
vie. Trois classes d’âge ont été définies qui 
regroupent les oiseaux de 1 et 2 ans, 3 à 6 ans et 
plus de 6 ans. Ces classes d'âge tiennent compte 
de l’âge de première reproduction (un peu moins 
de la moitié des mâles sont matures dès leur 
deuxième année de vie tandis que plus des trois- 
quarts des femelles pondent dès leur première ou 
leur deuxième année) et de la survie apparente des 
nicheurs, estimée à 4-5 ans en première approxi- 
mation (BURNELEAU, 1994: BAVOUX et al., 1995 
et données personnelles en cours d'exploitation). À 
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Chaque date de début de ponte est affectée 
d'office au milieu de la décade mensuelle concer- 
née après avoir été le plus souvent calculée d’après 
le stade de développement des jeunes, les accès aux 
nids ayant été limités au strict nécessaire pour ne 
pas compromettre la réussite des couvées. 


RÉSULTATS 


Âge et appariements des nicheurs 

Parmi les 97 oiseaux de l’échantillon, certains 
ont effectué plusieurs nidifications au cours d’une 
même année : mâles polygames ou femelles ayant 
produit une ponte de remplacement. En ne consi- 
dérant qu’une seule donnée annuelle par oiseau, le 
nombre de nidifications se réduit alors à 255 
(F1G. 1). Les données cumulées relatives aux mâles 
(N = 135) et aux femelles (N = 120) ne se répartis- 
sent pas de façon identique dans les différentes 
tranches d'âge (X2 = 37,24; p < 0,001 après 
regroupement des données 9 ans et plus). La plu- 
part des nidifications des mâles concernent des 
oiseaux de 2 à 5 ans (74,8 %) contre 1 à 4 ans 
(70,8 %) pour celles des femelles. L'analyse par 
tranches d’âge révèle quelques particularités. Chez 
les oiseaux de 1 an, près des 3/4 des données se rap- 
portent logiquement à des femelles qui atteignent 


leur maturité sexuelle plus tôt que les mâles. En 
revanche, chez les oiseaux de 3 à 7 ans, la situation 
s’inverse dans des proportions importantes et 
curieusement les nidifications des femelles s'éta- 
lent sur une durée de vie bien supérieure à celle des 
mâles. 

La polygamie a été observée chez 38 % des 
mâles suivis (19 oiseaux sur 50) et 33 cas de poly- 
gynie ont été constatés : 28 avec 2 femelles, 4 avec 
3 et 1 seulement avec 4. Considérée au sens large, 
cette pratique désigne ici le fait de nicher simulta- 
nément — qu’il y ait ponte ou non — avec au moins 
2 femelles. La polygynie ne constitue pas une règle 
individuelle pour les mâles concernés mais se pro- 
duit en discontinu sur leur cycle de vie, parfois de 
manière très précoce (le plus jeune de ces mâles 
n'avait pas encore un an révolu mais il convient de 
préciser qu'aucune des 2 femelles avec lesquelles il 
était apparié n'a pondu). Il n'apparaît pas d’aug: 
mentation significative de la proportion de 
polygames ni du nombre de femelles par mâle 
polygame en fonction des différentes classes d'âge 
(TAB. I et II) mais ce dernier point mérite d 
vérifié auprès d’un plus grand nombre d'oiseaux. 

Les données recueillies auprès des couples 
d’âge connu (N = 69) révèlent l'existence d’une 
liaison significative entre l’âge du mâle et celui de 
la femelle (r = 0,64; p < 0,001) (FiG. 2). 
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Âge des nicheurs (en année de vie) 


FiG. 1. Nombre cumulé de nidifications par tranche d'âge (N = 255). 
Number of nidifications per age group (n=255). 
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TABLEAU L- Nombre de cas de monogamie et de 
polygamie des mâles par classe d'âge. 

Number of monogamous and polygamous males per 
age group. 


Classes d’âge | <2 | 3à6| >6 | Total 
des mâles | ans | ans | ans 

Niieations du 
Müles 

monogames 26 70 6 102 
Mâles 

polygames Al EE 
Total 33 92 10 135 


TABLEAU IL Nombre de femelles par mâle selon la 
classe d'âge des mâles polygames. 


Number of females per polygamous males in relation 
10 the age group of the male 
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Âge des femelles 


F1G.2.— Âge des partenaires de 69 couples (entre 
parenthèses, nombre de couples quand il est supé- 
rieur à 1). 

Age of mates in 69 pairs (in brackets the num- 
ber of pairs when higher than one). 


Classes d'âge | <2 | 3à6 | >6 | Total 
des mâles | ans ans | ans 

Nombre 
de partenaires 
2 femelles 6 19 “) 28 
3 femelles et 

plus 1 3 ï 5 
Total d À 22 4 33 


TABLEAU I. Répartition des nidifications par 
milieu et par classe d'âge des oiseaux. 


Distribution of nidifications by habitats and age 
groups. 


Classes d’âge| <2 | 3à6 | >6 | Total 
les nicheurs| ans | ans | ans 
Nombre 
de partenaires 
Typiques 84 | 162 | 38 | 284 
Atypiques 19: PCs 
Total 96 | 168 | 39 | 303 


Les oiseaux ont tendance à s'associer avec un par- 
tenaire d’une génération voisine : 34 couples 
(49.3 %) ont au plus un an d'écart et rares sont 
ceux dont la différence d'âge est supérieure à 3 
ans (maximum observé : 7 ans). Lorsque les par- 
tenaires sont d'âge distinct, l'oiseau le plus âgé 
est indifféremment le mâle (26 couples) ou la 
femelle (21 couples). 


Site de nidification et proportion de reproduc- 
teurs 

Pour l’ensemble des 303 nidifications (don- 
nées de polygamie et de deuxième ponte incluses), 
284 (93,7 %) ont eu lieu dans un milieu humide 
typique principalement colonisé par des Phrag- 
mites Phragmites communis (76.9 %) et 19 dans 
des lieux considérés comme atypiques à savoir des 
“bosses” ou levées de terre d'anciens marais 
salants en friche, couvertes de graminées ou de 
moutardes (13), de fenouil (4) ou encore envahies 
par des ronces (2). 

Le pourcentage des installations d'oiseaux 
dans un milieu atypique varie significativement 


Source : MNHN. Paris 


302 


Alauda 66 (4), 1998 


TABLEAU IV. Répartition des nidifications avec 
ponte ou sans ponte par classe d'âge des oiseaux. 


Distribution of nidifications with or without laying, 
by age groups. 


Classes d'âge] <2 | 3a6/ >6 | Toul 
es nicheurs| ans | ans ans 

Nidifications 

Avec ponte 57 | 120 | 32 | 218 

Sans ponte 39 | 39 | 7 | ss 

Total 6 | 168 | 39 | 303 


TABLEAU V.- Date moyenne de début de ponte 
{nombre de jours écoulés depuis le 1° mars + écart- 
type) en fonction de l'âge des femelles (N = nombre 
de pontes). 


Average beginning of laying date ( number of days 
afier the 1° of March and standard deviation) in 
relation to the age of the female (n= number of 
broods). 


Âge Nombre de jours 
S2ans 54215(N=37) 
3 à dans ME ITNE 29) UN 
> Gars 39 x 14(N=20) 
Total 472 15(N=96) 


entre les classes d'âge retenues ( 
p < 0,01) (TaB. I). Il est de 12,5 % mu les 
oiseaux de 1 à 2 ans contre seulement 3,7 % de 3 à 
6 ans et 2,6 % au delà. Ces données montrent que 
ce sont donc les jeunes oiseaux qui utilisent davan- 
tage les milieux atypiques. 

Globalement, 28,1 % des nidifications n’ont 
pas abouti à une ponte (TAB. IV). Cette proportion 
varie significativement d’une classe d'âge à l’autre 
(X2= 11,44; p < 0,005). Elle est de 40,6 % chez les 
oiseaux de 1 et 2 ans contre 23,2 % de 3 à 6 ans et 
17.9 % au delà. La proportion d'oiseaux nicheurs 
non reproducteurs diminue donc très rapidement 
après les 2 premières années mais il reste néan- 
moins une fraction non négligeable d'oiseaux 
nicheurs plus âgés qui ne se reproduisent pas. 


Date de début de ponte et nombre d’œufs pondus 

La date du début de ponte et le nombre 
d’oeufs sont respectivement connus pour 96 et 79 
pontes déposées par des femelles d'âge connu. 
Pour ces deux paramètres (TAB. V et VI), la 
moyenne varie significativement entre les 3 
classes d'âges retenues (F = 9,36: p < 0,001 et F 
= 3,29; p < 0,05). 

La ponte des femelles de 1 et 2 ans s'effectue 
une dizaine de jours plus tard que celles des 
femelles des deux autres classes d'âge (t = 3,46: 
p < 0,001 ett= 3,45; p < 0,001). Si les femelles de 
plus de 6 ans tendent à être les plus précoces, la dif- 
férence observée avec celles de 3 à 6 ans ne se 
révèle pas significative, 


TABLEAU VL.- Taille moyenne de la ponte (+ écart- 
type) selon l’âge des femelles (N =nombre de pontes). 


Average brood size (and standard deviation) in rela- 
sion to the age of the female (n= number of broods). 


Âge Nombre d'œufs 
<2ans 36210N=3) | 
3à6ans 4,3+09(N=31) 
>6ans 40211 (N=17) 
Total 394 1LO(N=79) 


Le nombre moyen d'œufs pondus par les 
femelles de 1 et 2 ans est plus faible que celui des 
femelles de 3 à 6 ans (t= 2,65; p < 0.01). En 
revanche, la diminution apparente de la taille de 
ponte au delà de 6 ans ne s’avère pas là non plus 
significative. 


Production de jeunes à l’envol 

Les paramètres suivants ont été calculés à par- 
tir des pontes complètes produites par les couples 
dont l’âge du mâle (N = 98) ou de la femelle 
{N = 79) est connu. 

Le nombre moyen de jeunes à l’envol varie de 
façon significative selon la classe d'âge du mâle 
(F = 4,73; p < 0,05) mais pas selon celle de la 
femelle (raB. VID. Les jeunes mâles produisent 
manifestement moins de jeunes que ceux des deux 
autres classes (t = 2,71; p < 0,01 et t = 2,90; 
p <0.01). Si la production la plus forte semble être 
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TABLEAU VIL- Nombre moyen de jeunes à l'envol 
( écart-type) en fonction de l'âge du mâle ou de la 
femelle (N = nombre de pontes). 

Average number of fledged chicks(+ standard devia- 
tion) in relation to the age of the male or the female 
{N = number of broods). 


MâLEs FEMELLES 
Âge | Nombre de jeunes | Nombre de jeunes 
<2ans 07+12(N 8) 1,1+13(N=31) 
3à6ans | 1,7+1,5(N=72) 18+1,5(N=31) 
56ans | 23#13(N28) | 15414(N=19 
Total LS + 1,5 (N = 98) 1,4 + 1,4 (N = 79) 


le fait des mâles de plus de 6 ans, la différence 
observée avec celle des mâles de 3 à 6 ans n'est pas 
significative et demande à être confirmée auprès 
d’un échantillon plus conséquent. 

Le pourcentage d'œufs produisant des jeunes 
à l'envol fluetue lui aussi significativement selon 
l'âge des mâles (X? = 10,94; p < 0,005) : il est net- 
tement moins élevé chez les jeunes oiseaux (TAB. 
VII). Il semble que les mâles de plus de 6 ans aient 
la meilleure productivité mais là encore le fait 
demande à être validé auprès d’un plus grand 
nombre de cas. Par contre, les variations observées 
entre les femelles des différentes classes d'âge sont 
moins importantes et non significatives. 


DISCUSSION 


Le suivi d’un échantillon relativement impor- 
tant de Busards des roseaux montre que, si les 
oiseaux appariés sont plutôt d'âge proche, il existe 


néanmoins un déséquilibre entre les différentes 
tranches d'âge des nicheurs. Ceci laisse envisager, 
entre autres hypothèses, l'existence de taux de sur- 
vie annuelle différenciés entre mâles et femelles 
nicheurs. 

Chez les Busards des roseaux, les jeunes nidi- 
fient plus fréquemment dans des milieux considérés 
comme atypiques pour l'espèce, ce qui n'a pas 
encore été mis en évidence chez les autres busards 
européens (SCHiPPER, 1978). Le fait était cependant 
déjà soupçonné chez le Busard des roseaux car il à 
déjà été montré que les oiseaux installés dans des 
milieux atypiques pondaient plus tardivement que 
les autres (BAVOUX er al., 1989). Ce comportement 
des jeunes nicheurs résulte probablement en partie 
de la compétition exercée sur les sites typiques par 
des congénères plus âgés. En effet, ces derniers sont 
des nicheurs précoces très attachés chaque année à 
un où plusieurs sites (les mâles sont les plus philo- 
patriques) et d'autre part, les couples montrent une 
certaine fidélité (BAvOUX et al., 1994 et 1995 ; BUC- 
zEcK, 1995). Indépendamment de cette régulation 
spatiale, le comportement des oiseaux les plus 
jeunes relève aussi probablement d’une attitude 
plus pionnière susceptible de favoriser la colonisa- 
tion de nouveaux sites et/ou de nouveaux milieux. 
L'utilisation de sites atypiques déjà remarquée pour 
le gîte nocturne des jeunes mâles milite tout à fait 
dans ce sens (BAVOUX et al., 1997). 

Paramètre important de toute étude de dyna- 
mique de population, la proportion de reproduc- 
teurs chez une espèce est particulièrement difficile 
à déterminer, même lorsque les oiseaux sont indi- 
vidualisés ! Le suivi de la population oleronaise de 
Busards des roseaux permet d’affirmer que près 
d'un nicheur sur trois ne dépasse pas le stade de la 


TABLEAU VIIL- Proportion d'œufs produisant des jeunes à l'envol en fonction de l'âge du mâle ou de la 
femelle (N = nombre de pontes). Percentage of eggs producing fledged chicks in relation to the age ofthe male 


or the female (N = number of broods). 


MÂLES FEMELLES = 
Âge Nombre d'œufs Nombre de jeunes Nombre d'œufs Nombre de jeunes 
PE 67(N= 18) 12079% | 1208-30 35 12%) 
3à6ans 306 (N = 72) 123 (40,2 %) 12230) 55 (41,7 %) 
>6ans 35 (N=8) | 18 (51,4 %) 68(N=17) 24 (35.3 %) 
Total 408 (N = 98) | 183 (37,5 %) 312 (N=79) 114 (36,5 %). 
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NOTE 


3299 : SUR LE GENRE LARUS NIDIFIANT AUX 
AÇORES 


Le “Goéland à pieds jaunes” nidificateur aux 
Açores a vu sa dénomination varier au cours du temps. 
Dwicur (1922) l'avait baptisé Larus fuscus atlantis 
mais cette appellation a été considérée comme erronée 
ensuite par DE CHAVIGNY & MAYAUD (1932) qui ont 
fait remarquer que DWIGHT ne connaissait pas l'es 
pèce du goéland nidificateur en Méditerranée. I leur. 
est apparu alors que le goéland des Açores devait être 
désigné Larus cachinnans atlantis. Plus récemment 
BANNERMAN (1966) avait proposé à son tour une nou- 
velle dénomination : Larus argentatus atlantis, tout 
en soulignant le caractère “yellow-legged”. 

Tout ceci provoque une certaine confusion dans 
les esprits, confusion qui se voit renforcée lorsque 
l'on étudie les pontes de la collection oologique de DE 
CHaviany, pontes qu'il avait collectées lui-même sur 
place où obtenues par envoi d'un correspondant. 


Ces pontes peuvent être subdivisées en trois lots : 


a) Quatre pontes de trois œufs “couvés”, sans 
autre indication que le lieu de prélèvement 
Fereria et Ribera Grande (Île de San Miguel) et 
les dates (1%, 3 et 12 mai 1929). Les douze œufs 
ont été détaillés dans l'article DE CHAVIGNY & 
MAYAUD (1932). 


b) Deux pontes de trois œufs d'incubation 
“avancée” avec l'indication précise oiseaux à 
pieds roses. 


€) Cinq pontes de deux œufs d’ineubation 
“avancée” avec l'indication précise oiseaux à 
pieds jaunes. 


Les lots b) et c), des ponts complètes en l'occur- 
rence, avaient été collectés aux mêmes endroits par 
Manoël DioNisto, ormithologue très attentif, collabo- 
rateur du Colonel José AGOSTHINO (cité par BANNER- 
MAN), Directeur du Service Météorologique des 
Açores, à l'époque. Les sites de prélèvement étaient : 


+ l'Île de Pico (Santa Amaro) avec pontes 2/2 et 1/3 
les 7 et 12 mai 1932; 


+ l'Île de San Jorge (île du Toro) avec pontes 3/2 et 
1/3 le 12 mai 1932, 


Dès lors, la question est posée : quelle identité 
peut-on attribuer à ces différents oiseaux dont les pré- 
cisions sur l'apparence (qui n’avaient pas été deman- 
dées par DE CHAVIGNY) avaient été indiquées de sa 
propre initiative par son correspondant ? 

Dans leur article de 1932, DE CHAVIGNY & 
MAYAUD n'avaient pas prêté spécialement attention 
aux pontes des lots b) et c) qui leur avaient été 
envoyées, tout au plus signalaient-ils dans le 
deuxième addendum (p. 439) les cinq pontes de deux 
œufs (lot c) et donnaient les mesures de l’un d’entre 
eux. 

De notre coté nous avons mesuré une des pontes de 
trois œufs du lot b) : 70,7 mm. x 49,5 mm; 70,2 x 
48,8; 69,2 x 44,5 et trois des pontes à deux œufs du lot 
c) : 64 x 46,1 et 68,2 x 47,2; 67 x 49 et 71 x 48; 70 x 
47 et 71 x 48. Les différences des dimensions, appa- 
remment plus petites pour les oiseaux à pieds jaunes, 
ne sont pas statistiquement significatives, de plus il est 


connu que l'importance des ponte, la taille et la colo- 
ration des œufs ne peuvent permettre de distinguer 
spécifiquement les parents pour les trois espèces : 
Larus argentatus, L. cachinnans et L. fuscus. 

Au vu de la couleur des “pieds” indiquées pour les 
oiseaux adultes de 1932, la question reste posée. Y a- 
Lil eu à cette époque, deux espèces différentes (ou 


persistera, d'autant que récemment dans un travail 
approfondi sur le goéland nicheur aux Açores, LE 
GRAND (1984) ne reconnaît sur place que Larus 
cachinnans atlantis, ce qui nous ramène au temps de 
l'article de DE CHAVIGNY & MAYAUD (1932). 
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OUVELLES OBSERVATIONS ORNITHOLOGIQUES 


AUX ÎLES DU CAP-VERT 


Philippe GENIEZ & Luis-Felipe LÔPEZ-JURADO 


Recent ornithological sighting for the Cape Verde Islands. 


TRODUCTION 


L'archipel du Cap-Vert est situé dans l’est de 
l'Océan Atlantique, entre 460 et 830 km au large 
du Sénégal, approximativement en face du Cap 
Vert, d'où le nom donné à ces îles. Positionné entre 
14°48°-17°22/N et 22°447-25°22°W (HAZEVOET, 
1995), il est constitué de 12 îles et flots principaux, 
tous d’origine volcanique. De par leur flore de 
type macaronésien et les oiseaux qui y nichent, les 
îles du Cap-Vert sont parfois incluses dans la 
région ouest-paléarctique dont elles constituent 
alors la limite méridionale (cf. CRaP er al., éd, 
1978-1994; Snow & PERRINS, 1998). L'île de 
Boa-Vista, où nous avons effectué la majeure par- 
tie de nos observations, est l’une des plus grandes. 
Elle se démarque des autres îles, à l'instar de Sal, 
par son faible relief (390 m maximum). Malgré 
son aridité élevée, elle comporte une lagune d'eau 
légèrement saumâtre -la ribeira de Agua connue 
aussi sous le nom de laguna de Rabil, située entre 
les agglomérations de Sal-Rei et Rabil- qui permet 
aux odonates de s'y reproduire, aux oiseaux ter- 
restres d'y boire et aux limicoles d'y faire étape 
durant leur migration. 

L'ornithofaune du Cap-Vert est maintenant 
bien connue, grâce en particulier à la remarquable 
synthèse publiée par HAZEVOET en 1995. 

Nous proposons, ci-après, une revue de nos 
observations ornithologiques au Cap-Vert, répar- 
ties en trois paragraphes : la nidification des hiron- 
delles, l'estivage des limicoles, les autres observa- 
tions jugées intéressantes. 


LES HIRONDELLES 
AUX ÎLES DU CAP-VERT 


Trois es. d'hirondelles ont été signalées 
de l'archipel du Cap-Vert (cf. HAZEVOEr, 1995) : 
Riparia riparia (erratique paléarctique connu de 
trois données), Hirundo rustica et Delichon urbica. 

Delichon urbica niche dans l'ensemble de la 
région paléarctique à l'exception des contrées 
désertiques, de l'Islande et de l'extrême nord de 
l'Eurasie. Sa limite sud de distribution se situe en 
Arabie (CRAMP, 1988). Nicheur régulier au nord 
du Haut Atlas marocain, occasionnelle dans les 
piémonts sud, sa reproduction a été signalée dans 
quelques vallées de l’Anti-Atlas occidental 
(SmirH, 1965), limite méridionale de l'espèce en 
Afrique occidentale. Elle hiverne en Afrique tro- 
picale et dans la région malaise. Au Cap-Vert, 
Hazevoër (1995) considère l'Hirondelle de 
fenêtre comme “a not uncommon Palearctic pas- 
sage and winter visitor”, représenté par la sous- 
espèce nominale. Signalée de presque toutes les 
îles du Cap-Vert, cette espèce est généralement 
observée sous forme de petits groupes pouvant 
aller jusqu'à 15 individus, parfois associée aux 
martinets (Apus sp.) et à Hirundo rustica. Les 
observations s’étalent du 23 août au 20 juin. I 
existe une mention de nidification au Cap-Vert 
sur l’île de Brava en juin 1982 (NGRREVANG & 
HARTOG, 1984 in HaZEVOET, 1995), non confir- 
mée par HARTOG (1990 in HAZEVOET, 1995). 

Deux couples nicheurs ont été observés à 
Boa-Vista, dans l'agglomération de Sal-Rei, du 
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9 au 19 juillet 1997, dates limites de notre séjour 
sur cette île. Les oiseaux nourrissaient ou transpor- 
taient des matériaux nécessaires à la consolidation 
de leurs nids. Il semble que cette observation 
constitue la première preuve de nidification de 
Delichon urbica au Cap-Vert. Elle repousse la 
limite de distribution de l'espèce dans la région 
atlantique de près de 2000 km vers le sud-ouest et 
renforce l'assertion de NORREVANG & HARTOG 
(1984 in HAZEVOET, 1995). 


Hirundo rustica présente une répartition 
holarctique mais va hiverner en Amérique du Sud, 
en Afrique tropicale et dans la région indo- 
malaise (CRAMP, 1988). Au sein de l'Ouest- 
Paléarctique, son aire de nidification est très sem- 
blable à celle de Delichon urbica, atteignant sa 
limite sud dans la vallée du Nil, en haute Égypte. 
Le long des côtes atlantiques africaines, elle niche 
jusqu'à Goulimine (Hem De BaLsAC & HEIM DE 
BALSAC, 1954). 

Dans l'archipel du Cap-Vert, HAZEVOET 
(1995) lui reconnaît un statut identique à celui de 
Delichon urbica. Les observations s'étalent du 
9 août au 20 juin et seul le mois de juillet es! 
exempt de mention, Les oiseaux sont parfois obser 
vés en petits groupes allant jusqu'à 15 individus, 
surtout dans les villages où ils recherchent leur 
nourriture près des maisons mais aussi autour des 
lagunes et des oasis (HAZEVOET, 1995). 

L'observation de quelques Hirondelles de 
cheminée du 9 au 19 juillet 1997, et en particulier 
d’un ou deux couples entrant et sortant par une 
fenêtre ouverte d’une maison plus ou moins aban- 
donnée pendant toute la durée de notre séjour, sug- 
gère une nidification possible de cette espèce dans 
l’agglomération de Sal-Rei. En particulier, l’un des 
oiseaux a été brièvement observé transportant des 
matériaux où de la nourriture à l'intérieur de la 
maison. Si la nidification de cette espèce ne peut 
être tenue pour certaine sur des indices si faibles, il 
semble en revanche qu'il s'agisse de la première 
série d'observations en juillet au Cap-Vert 


ESTIVAGE DE LIMICOLES 
SUR L'ÎLE DE BOA-VISTA 


D'après HAZEVOET (1995), trois espèces de 
limicoles nichent au Cap-Vert. Il s’agit de Himan- 
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topus himantopus (uniquement sur l’île de Sal), 
Charadrius alexandrinus (sur Santiago, Säo 
Vicente, Sal, Boa-Vista et Maio) et Cursorius cur- 
sor, appartenant respectivement aux familles des 
Recurvirostridés, Charadriidés et Glaréolidés. Les 
autres limicoles (29 espèces) sont des hivernants, 
des migrateurs ou des erratiques observés du mois 
d’août au mois de juin pour les espèces de grande 
amplitude temporelle. 
Sur l'île de Boa-Vista, nous avons eu la chance 
de séjourner du 9 au 19 juillet 1997, période à 
laquelle aucune observation de limicole n’a été enre- 
gistrée au Cap-Vert (d’après Hazevorr, 1995). 12 
espèces ont été notées, principalement à la ribeira de 
Agua (= laguna de Rabil), ribeira do Ervatäo, praia 
do Curralinho et praia do Lacaçao (ou “do Sul”) (cf. 
T8. 1). 11 s’agit de Charadrius hiaticula (5 observ: 
tions concernant 8 individus), Pluvialis squatarola 
(2 observations concernant 2 individus), Calidris 
canutus (1 individu, 4° mention au Cap-Vert, 1° 
pour Boa-Vista), Calidris alba (4 observations 
concernant 25 oiseaux), Calidris ferruginea (1 indi- 
vidu), Calidris alpina (2 oiseaux ensemble, 2° men- 
tion pour Boa-Vista), Philomachus pugnax (1 
oiseau, 3 mention pour Boa-Vista), Limosa lappo- 
nica (1 individu), Mumenius phaeopus (6 observa- 
tions concernant 7 oiseaux), Tringa nebularia (3 
observations concernant 5 oiseaux) et Arenaria 
interpres (8 observations concernant 50 oiseaux). 
Le manque de données de limicoles au Cap- 
Vert en juillet pourrait être dû à l'absence de pros- 
pections à cette période de l’année, ou bien à une 
recrudescence exceptionnelle de ces oiseaux 
durant cet été 1997 
Par ailleurs, l'Échasse blanche (Himantopus 
himantopus) a été vue en assez grand nombre à la 
ribeira de Agua (10 individus le 10 juillet 1997 et 
30 le 16 juillet 1997). Des comportements jugés 
comme territoriaux ont été observés, avec en parti- 
culier des oiseaux $e poursuivant au sol et en vol. 
Sur Boa-Vista, HAZEVOET (1995) signale quelques 
observations d'individus isolés ou de petits 
groupes et pense qu’il doit S’agir d'oiseaux en pro- 
venance de la population nicheuse de Sal plutôt 
que de migrateurs paléarctiques. Connue comme 
nicheuse uniquement sur l’île de Sal en ce qui 
concerne le Cap-Vert, il n’est pas impossible que 
l'Échasse blanche ait niché sur Boa-Vista comme 
le suggèrent nos observations. 


Source : MNHN. Paris 
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Tant 


AU L.- Liste des Limicoles observés sur l’île de Boa-Vista en juillet 1997. Les premières et dernières 


dates d'observations au Cap-Vert sont tirées de HAZEVOrT (1995) ; elles sont suivies du statut des espèces où 
du nombre de mentions pour l'archipel. Dans la dernière colonne, les dates de nos observations en juillet sont 


accompagnées, entre parenthèses, du nombre d'individus obser 


List of Shorebird species seen on the Island of Boa-Vista in July, earliest and latest sightings for the Cape 
Verde Islands are taken from Hazzvozr (1995) these are followed either by the status of each species or the 
number of sightings on the archipelago. In the last column the dates of our sightings is followed by the num- 


ber of birds involved. 


Espèces Première Dernière Nombre de observation personnelles 
date date données en juillet 
Himantopus himantopus octobre mai occasionnel 10 (10): 12 (3); 16 (80) 
Charadrius hiaicula Tésoût 22 ma pas rare 12 (+0): 16 0): 18 0); 
19 (1) 
Pluvialis squatarola 30 août 16 juin pas rare 12 (D; 16(D 
Calidris canutus 9novembre  2mars 3 Un 
Calidhis alba Es 26 mai commun 12 24142), 16 (10) 
Calidris ferrugnea — | 2Bavil  pasrare 160) 4 | 
| Catidris alpina 9 mars >13 V6 0) or | 
Philomachus pugnax 14mai  peucommun  16(1) 
Limosa lapponica 26 à peu commun ES UE 3 
Numenius phaeopus 22 juin commun GG): 608 
(1): 19 (1) 
Tringa nebularia 30 août 22 juin pas rare 2(HD:16@ 
Arenariainterpres août 27juin commun 10 (2): 12 +455); 14 
(17); 16 (10); 18 9 (3) 
{31 (3) sur Razo] 


AUTRES OBSERVATIONS 


Bulweria bulwerü.— Le Pétrel de Bulwer ne 
niche que sur les îlots de Cima (archipel de Rombo) 
et de Razo en ce qui concerne le Cap-Vert (HAZE- 
voer, 1995), Trois oiseaux nichants dans trois ter- 
riers différents ont été observés le 31 juillet 1997 
sur les hauteurs de Razo, confirmant ainsi l’actuelle 
nidification de cet oiseau au Cap-Vert. 

Oceanodroma castro.— L'Océanite de Castro 
niche sur les îlots de Rombo, Branco, Razo et 
quelques flots au large de Boa-Vista. En ce qui 
concerne Razo, la nidification de l'espèce semble 
irrégulière. Les dernières citations remontent à 
1992 (HAZEVOET, 1995). Dans la nuit du 25 sep- 


tembre 1997, deux oiseaux, attirés par la lumière 
de nos lampes, se sont posés à nos pieds, sur les 
hauteurs de Razo, et 4 cadavres récents ont été 
trouvés, suggérant une nidification actuelle de l'es- 
pèce sur cet flot. 


Phaeton aethereus.- Le Phaéton à bec rouge 
niche sur Santiago, Brava, Rombo et Razo et, peut- 
être, Boavista et Sal. Sur Razo, au moins 8 couples 
nicheurs et 15 oiseaux différents ont été observés 
les 31 juillet et 26 septembre 1997. 11 faut ajouter à 
cela des dizaines de Phaétons morts, jonchant le 
rebord du plateau avec de nombreux autres oiseaux 
(Sula leucogaster, Calonectris edwardsü, Puffinus 
assimilis boydi, Bulweria bulwerii et Oceano- 


Source : MNHN. Paris 
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droma castro). Nous n'avons pu connaître la cause 
de leur mort. 


Fregata magnificens.— Un mâle de Frégate 
superbe a été vu plusieurs fois, planant entre l’ag- 
glomération de Sal-Rei (Boa-Vista) et l'ilheu de 
Sal-Reï, du 11 au 18 juillet 1997 


Egretta sp. Une aigrette sombre a été obser- 
la ribeira de Agua le 16 juillet 1997 (J.A. 
MATEO, com. pers.). HAZEVOET (1995) signale, 
pour l’île de Boa-Vista, 3 mentions de Egretta 
gularis et 1 de E. ardesiaca, ainsi que 4 mentions 
de Egretta intermedia sur d’autres îles. 


Ardea purpurea purpurea— Deux où trois 
Hérons pourprés ont été vus à la ribeira de Agua les 
10 et 16 juillet 1997. Ils s’agit des 2° et 3° mentions 
pour Boa-Vista (5 et 6° pour le Cap-Vert. 


Milvus milvus fasciicauda.- Ce taxon endé- 
mique de l'archipel du Cap-Vert, en voie d'ex- 
tinction, ne niche plus que sur les îles de Santiago 
et Sant’ Antäo (HAZEVOET, 1995). Un adulte a été 
observé, planant au dessus du village de Cabeço 
de Tarafes (Boa-Vista). Le Milan royal du Cap- 
Vert n’est pas signalé sur cette île par HaZEVOET 
(1995). 

Larus ridibundus.— La Mouette rieuse est 
considérée comme visiteur d'hiver pas rare sur 
l'archipel du Cap-Vert. HAZEVOET (1995) note une 
recrudescence d'observations ces dernières années 
sur Santiago, Fogo, Sant’ Antäo, Säo Vicente, Sal 
et Boa-Vista, s'échelonnant du 16 septembre au 
7 mars. Un immature pêchait dans la baie de Vila- 
nova do Tarrafal (Säo Nicoläo) le 25 septembre 
1997. 11 semble que ce soit la première mention de 
l'espèce pour l’île de Säo Nicoläo. 


Tyto alba detorta.- La Chouette effraie est 
représentée au Cap-Vert par une forme endémique, 
résidente sur Santiago, Brava, Sant’ Antäo, Säo 
Nicoläo et probablement Fogo. De plus, un ou 
deux couples sont installés sur les îlots de Branco 
et Razo et il existe deux mentions pour l’île de Säo 


Vicente (HAZEVOET, 1995). Un nid abandonné de 
Chouette effraie a été trouvé le 23 juillet 1997 sur 
l'Theu Grande (archipel de Rombo). Il était situé 
dans une excavation de rocher, à même le sol. Plu- 
sieurs pelotes de réjection, un œuf non éclos et une 
plume attestent notre détermination ainsi qu'une 
nidification récente de l'Effraie sur Rombo. 


Apus alexandri.— Le Martinet du Cap-Vert a 
été signalé de presque toutes les îles du Cap-Vert 
mais il ne se reproduit probablement que sur San- 
tiago, Fogo, Brava, Sant Antäo et Säo Nicoläo 
CHAZEVOET, 1995). Un individu vraisemblable 
ment cantonné a été observé durant plusieurs 
heures sur l’Iheu Grande (archipel de Rombo) le 
23 juillet 1997. L'oiseau effectuait des allées et 
venues le long d’une paroi rocheuse: a plusieurs 
reprises, il s'est engoufré dans une large excava- 
tion. La nidification de cet oiseau endémique est 
donc à rechercher sur l'archipel de Rombo. 


Eremopterix nigriceps.— Cinq individus de 
Moinelette à front blanc ont été observés sur l’île 
de Säo Vicente, 2 km à l’est de Calhau. D’après la 
“check-list” d'HAZEVOET (1995), il s'agirait de la 
première mention pour cette île. 


Alauda razae‘”.— L'Alouette de Razo est 
connue dans le monde uniquement de l’îlot de 
Razo avec une population de quelques 200 
oiseaux (HAZEVOET, 1995). A ce titre, elle peut 
être considérée comme l’un des oiseaux les plus 
rares au Monde. Cette espèce a été observée le 31 
juillet et les 25 et 26 septembre 1997. Jusqu'à 20 
individus, par groupes d’un à trois couples, ont 
été dénombrés. Les oiseaux se nourrissaient sur 
les parties herbeuses, souvent rejoints par des 
Moineaux roux (Passer iagoensis). À l'approche 
de ces derniers, les Alouettes de Razo montrent 
un caractère belliqueux, les chassant systémati- 
quement de leur zone de nourrissage. Autre com- 
portement étonnant : pour se nourrir, elles creu- 
sent dans la terre meuble des excavations d’une 
aine de centimètres de profondeur, régulière 
ment espacées, et qui donnent au sol un aspect 


NOTE DE LA RÉDACTION : L’Abbé R. DE NAUROIS estime après examen de nombreux spécimens que la dénomina- 
tion Mirafra razae devrait se substituer à celle d'Alauda razae, ceci avec la totale approbation du Dr David SNOW du 


Muséum de Tring (Grande-Bretagne). 


Source : MNHN. Paris 
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caractéristique, comme si il avait été investi par 
des petits rongeurs. La. recherche de ce type de 
traces pourraient être entreprise afin de tenter de 
déceler une activité passée de l’ Alouette de Razo 
sur d’autres îles et flots du Cap-Vert. 


Phylloscopus collybita.— Le Pouillot véloce 
est considéré par HAZEVOET (1995) pour le Cap- 
Vert comme “a vagrant from the Palaearctic”, avec 
une seule mention : un chanteur sur Boa-Vista le 10 
décembre 1989. La découverte d’un cadavre frais 
de Phylloscopus cf. collybira se rapportant vraisem- 
blablement, soit à la sous-espèce nominale soit à 
Phylloscopus (collybita) brehmit, et trouvé en bor- 
dure de falaise sur Razo le 26 septembre 1997 
constitue done la deuxième mention d’un pouillot 
du groupe de P. collybita pour le Cap-Vert. 


Passer hispaniolensis. Le Moineau espagnol 
est connu de toutes les îles du Cap-Vert à l'excep- 
tion de Santa Luzia. À Säo Nicoläo, il y est cepen- 
dant peu commun et limité à quelques endroits (cf. 
Hazevorr, 1995), Une troupe d’une dizaine d’oi- 
seaux à été observée à l'aérodrome de Säo Nicoläo 
le 24 septembre 1997, ainsi qu’un couple le 27 sep- 
tembre 1997. 


Passer iagoensis.— Le Moineau roux est 
endémique à l'archipel du Cap-Vert et appartient 
au groupe de Passer motitensis, le Grand Moi- 
neau (HAZEVOET, 1995). Signalé par cet auteur 
comme nicheur sédentaire abondant sur la plupart 
des îles, il était cependant considéré comme pro- 
bablement absent de Fogo et rare sur Sal et sur 
Santa Luzia. Sur Fogo, l'espèce a été observée 
(plusieurs individus) dans le ravin de Atalaia, au 
nord de l’île. En revanche, aucun moineau n’a été 
vu ni à Säo Filipe, ni à Mosteiros, ni à l’aéro- 
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drome de Mosteiros, confirmant ainsi sa présence 
sur Fogo. Sur Sal, le Moineau roux a été observé 
à deux reprises : un couple nicheur dans 
port international de Sal, et un couple erratique 
4 km après l’aéroport en direction de Santa Maria. 
A l'île de Santa Luzia, une dizaine d'individus 
occupaient la * et en particulier 
des ruines où l’espèce pourrait nicher. Enfin, dans 
l'archipel de Rombo, le Moineau roux niche sur 
l’ilheu de Cima (HAZEVOET, 1995) et a été signalé 
de l'Iheu Grande par DE NAUROIS (1969 in HAZE- 
vor, 1995). Nous avons observé un groupe de 
Passer iagoensis autour de la maison abandonné 
de l'Ilheu Grande, parmi lesquels deux couples 
nicheurs dans la maison elle-même. 


ro 
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FREDERIKSEN (M.) & DaAuL (K.) 1994.— Birds and 
their ecology in the Wadden Sea. Ophelia, Helsingor, 
Danemark. 357 p. 700 DKK.- Ce supplément (n° 6) à 
la Revue internationale de biologie marine, publiée 
par le Laboratoire de biologie marine d'Helsingor 
contient les exposés présentés lors de la 8° conférence 
relative à la Mer des Wadden (1993). Sur quelque 
500 km, des Pays-Bas au Danemark, la Mer des Wad- 
den est un ensemble de côtes basses et d'îles (environ 
8000 km_) extrêmement favorable aux oiseaux 
d'eau : beaucoup y nichent et des millions y font 
escale ou y passent l'hiver. De très nombreux travaux 
ont été consacrés a cet écosystème partagé entre les 
Pays-Bas (30 %), l'Allemagne (60 %) et le Danemark 
(10 %) et où plusieurs parcs nationaux et réserves ont 
été créés. Les ornithologues des trois pays se rencon- 
trent régulièrement depuis 1975 et des représentants 
des autorités administratives et des associations par- 
ticipent désormais à ces réunions destinées à faire le 
point des connaissances et à améliorer la conserva- 
tion de cette immense zone humide, la plus impor- 
tante escale pour les migrateurs de l’ouest du Paléarc- 
tique. Cette collaboration se reflète dans le contenu 
de ce recueil : 9 exposés concernent des mesures 
générales (conservation, programmes d'étude), 17 
des sujets scientifiques suivis de 12 résumés de com- 
munications, Ces travaux traitent non seulentent des 
oiseaux mais aussi des poissons, des invertébrés, des 
relations entre les oiseaux et leurs proies (ex. : l'in- 
fluence de l’Huftrier-pie et de l’Eider à duvet sur les 
mollusques), de l'hydrographie et de la sédimenta- 
tion et, bien entendu, des dénombrements effectués 
chaque année (en 1991, quelque 369000 couples 
d'oiseaux nicheurs). Les changements qui ont affecté 
l'écosystème au XX: siècle (eutrophisation, pollution 
par les métaux lourds, erc.), les ressources alimen- 
taires à la disposition des oiseaux sont d'autres sujets 
traités ici. On le voit, le titre de cet ouvrage exprime 
bien son contenu : il n'y est pas seulement question 
des oiseaux mais du milieu où ils vivent et de tous ses 
composants ainsi que de l'impact humain sur cet 
ensemble. Depuis 1982 environ, les ornithologues ne 
se sont plus contentés d’accumuler des observations 
mais ont proposé des mesures de surveillance et de 
conservation, Un exposé sur l'influence qu'ont eu les 
réunions précédentes sur les autorités administratives 
en matière de réglementation montre bien ce souci de 
dépasser le cadre de la spécialité pour envisager la 


totalité de l'écosystème. En tout cas ces conférences 
permettent d'échanger des informations et entretien- 
nent les relations entre naturalistes et fonctionnaires. 
Remarquablement présenté, illustré de photos en noir 
et blanc, dessins, cartes, graphiques, ce volume 
constitue (avec les précédents comptes rendus) une 
source de documentation très importante, Les autres 
ont été publiés aux Pays-Bas, au Danemark et en 
Allemagne, mais pas toujours par les mêmes institu- 
tions ou administrations. M.C. 


PARKER (P. G.) & BURLEY (N. T.) éds. 1998.— Avian 
reproductive tacties : female and male perspectiv 
Ornithological Monographs, n° 49. VI + 95 p. The 
American Ornithologists Union, Washington. $ 20.00. 
Après l'introduction des éditeurs, les 7 chapitres de ce 
numéro 49 des Ornithological Monographs traite des 
différents modes de reproduction chez les oiseaux et 
notamment des copulations en dehors du couple chez le 
Carouge à épaulettes (Agelaius phoeniceus), le Junco 
ardoise (Junco hyemalis), le Malure à bonnet bleu 
(Malurus cyaneus). Un autre chapitre est réservé aux 
copulations forcées chez les Anatidés et d’autres 
espèces. L'article de K. JOHNSON et N. T. BURLEY (pp. 
21-60) est le plus intéressant; il montre que nos 
connaissances ont évolué depuis 20 ans, puisque l'on 
s'est aperçu que la monogamie n'était pas une règle 
générale contrairement à ce que l’on pensait aupara- 
vant: toutefois, on ne saurait exagérer dans l’autre sens 
car jusqu’à présent la reproduction en dehors du couple 
n a été prouvée que chez quelque 70 espèces, ce qui est 
fort peu. Dire que les anciennes classifications sont 
devenues inadaptées comme l’affirment les auteurs 
parait quelque peu excessif. Les termes employés 
actuellement sont non seulement définis mais encore 
longuement expliqués et un tableau général des diffé- 
rents systèmes de reproduction est dressé (pp. 34-35). 
Avec juste raison, JOHNSON & BURLEY insistent sur la 
variabilité des situations. Un autre article général 
concerne aussi les copulations hors couple qui ont été 
mises en évidence non seulement par le baguage mais 
aussi par I analyse de l'ADN. Il y est question du com- 
portement des femelles, là encore on à cru que ces copu- 
lations étaient le plus souvent forcées mais des travaux 
récents ont montré que, dans certains cas au moins, la 
résistance des femelles est une tactique permettant 
d'évaluer la qualité du mâle. Enfin, le dernier chapitre, 
dû à R. H. WAGNER, traite des leks “cachés” M.C. 
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3301 : DÉTERMINATION DE L’ÂGE DES 
POUSSINS DE ROLLIER D'EUROPE Coracias 
garrulus 


L'âge de poussins de Rollier d'Europe nés dans La 
Serena (province de Badajoz, sud-ouest de l'Espagne) 
a été calculé par analyses simples et multiples à partir 
de données biométriques. La longueur de la tête s’est 
avérée être le meilleur estimateur individuel de l’âge 
avant 10 jours (avec une précision de 79 %) et aussi 
après cet âge (avec une précision de 85 %). Pris 
ensemble, la longueur du tarse, la longueur de la tête 
et la masse pondérale permettent d'obtenir une 
meilleure précision avant dix jours. Plus tard, celle-ci 
pourra être encore améliorée en prenant en compte la 
longueur de la tête, la longueur d’une des rectrices 
médianes et la masse, Cependant la variation interan- 
nuelle de la masse pondérale étant un facteur de biais 
dans l'estimation de l'âge, les longueurs respect 
de la tête et du tarse seront les deux meilleurs para 
mètres à retenir sur l'ensemble de la durée du dé: 
loppement des poussins. 


Introduction 

Les informations sur la biologie de reproduction 
du Rollier d'Europe Coracias garrulus sont très 
rares (AVILÉS, 1997), et correspondent souvent à des 
populations éteintes (DURANGO, 1946, SAMWALD & 
SamwaLp, 1989). Les mensurations prises sur les 
poussins de cette espèce au nid, sont également très 
rares, et seulement disponibles à intervalles de cinq 
jours pour l'ensemble des deux sous-espèces habi- 
tant la région paléarctique (CRAMP & SIMMONS, 
1988). Récemment, la relation entre la masse pondé- 
rale des poussins au nid et leur âge a été illustrée gra 
phiquement (HEëLLMIcH, 1995). Mais bien que Sos- 
NowskI & CHMIELEWSKI (1996) aient mis en exergue 
des différences d’âge des poussins d’un même nid 
dans presque toutes les nichées et souligné que le 
plus âgé atteignait souvent deux fois la taille du plus 
jeune, aucune relation quantitative entre l'âge des 
poussins de cette espèce et leurs mesures biomé- 
tiques n'est actuellement disponible. 

Au vu de la rareté des informations sur le sujet, le 
but de cette note est de décrire une méthode d’estima- 
tion de l’âge des poussins de Rollier d'Europe per- 
mettant par là même, de préciser la phénologie de 
reproduction de l'espèce. 


Zone d'étude et méthodes 

Vingtet-un poussins appartenant à 5 nichées ont 
été mesurés et pesés en mai et juin 1995 dans La 
Serena, province de Badajoz, sud-ouest de l'Espagne. 
Les poussins ont été mesurés à intervalles de 3 ou 4 
jours, de l’éclosion à l'envoi, soit sur une durée de 21- 
22 jours (CRAMP & SIMMONS, 1985). La date d'éclo- 
sion était connue à un jour près grâce à un suivi régu- 
lier des nids tous les deux jours dans la période 
attendue d’éclosion calculée à partir de la date de 
ponte. Tous les poussins étaient individualisés par un 
marquage au crayon de couleur indélébile, dès leur 
découverte. La masse pondérale était mesurée au 
gramme près, avec un peson. Un pied à coulisse digi- 
tal au 0,5 mm près, a été utilisé pour mesurer les lon- 
gueurs de la tête et du tarse (suivant SVENSSON, 1992). 
La longueur des rectrices médianes a été mesurée avec 
une règle métallique au 1 mm près, de l'extrémité dis- 
tale de la plume à son insertion sur le corps de l'oiseau. 

Des anal mples et multiples pas à pas prenant 
en compte l'âge en jours comme variable dépendante 
et les mesures biométriques et le logl° de la masse pon- 
dérale comme variables indépendantes ont été effec- 
tuées sur deux lots de poussins : ceux âgés de moins de 
10 jours et ceux plus âgés (11-22 jours). La séparation 
en deux lots d’âges différents était basée sur l'aspect 
des plumes à l'âge de 5 ou 6 jours (AVILÉS & SANCHEZ, 
1998) et une bonne précision de l'estimation de l'âge 
obtenue par l'observation de la pousse des plumes 
chez d’autres espèces (JENNI & WINKLER, 1994). 

Les poussins mesurés et pesés avant l'âge de 10 
jours n’ont pas été utilisés par la suite, afin d'assurer 
partiellement l'indépendance des deux lots lors des 
calculs de régressions. De la même façon, les mensu- 
rations effectuées sur les poussins les plus âgés n’ont 
pas été pris en compte dans l'estimation de l’âge de 
ceux du premier lot. Calculs de régressions simples et 
pas à pas ont été réalisées par l'intermédiaire du logi- 
ciel SYSTAT. 


Résultats et discussion 

La longueur de la tête est le meilleur estimateur 
individuel de l'âge des poussins âgés de moins de 10 
jours (ÂGE = 3,80 x TÈrE - 8,93: r° = 0,79: o de l'es- 
timation : 1,40; F! 54,56; p < 0,001). La masse 
pondérale est un estimateur légèrement moins efficace 
durant cette première période (ÂGE = 8,3 x log!” 
MASSE - 8,7: r° = 0,71: 6 de l'estimation : 1,64; F142 
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= 73,76 p < 0,001) tandis que la longueur du tarse 
conduit à la plus mauvaise estimation (ÂGE = 5,01 x 
TARSE - 4,94; 12 = 0,64; © de l'estimation : 1,82; Fl#2 
= 74,16; p < 0.001). Considérant toutes les variables 
indépendantes ensemble, le modèle donne une 
meilleure estimation (ÂGE = 4,86 x TÊTE + Loc? 
MassE-3,94 x TARSE - 11,07; r_ = 0,815; © de l'esti- 
mation : 1,34; F4%0 = 58,55; p < 0,001). 

Après l'âge de 10 jours, le meilleur estimateur 
individuel est à l'évidence la longueur de la tête (ÂGE 
= 5,72 x Tête -15,43; r = 0,85; 6 de l'estimation : 
1,33; F4 2 79,08; p < 0.001) et en deuxième lieu, la 
longueur de la rectrice médiane (ÂGE = 1,52 x REC- 
TRICE MÉDIANE + 9,74 ; # = 0,80; S.E de l'estimation : 
1,52; Fu = 57,02; p < 0,001). Les autres mensura- 
tions biométriques montre un © de l'estimation, supé- 
rieure à 2 jours dans cette dernière période. Quand 
toutes les variables sont prises en compte dans un cal- 
cul de régression pas à pas, la longueur de la tête, la 
longueur de la rectrice médiane et le LoG!° de la masse 
pondérale sont les meilleurs estimateurs de l'âge des 
poussins (ÂGE = 5,98 x TÊTE + 0,38 RECTRICE MÉDIANE 
=9,31 x Loa!® Masse + 1,74; © = 0,94; o de l'estima- 
tion : 0,94; F%12 = 58,14; p < 0,001). 

Nous devons cependant être très prudents lors de 
l'utilisation de modèles multivariés car la masse pon- 
dérale des poussins de cette espèce est excessivement 
variable selon les années en relation avec les condi- 
tions météorologiques (AVILÉS & SANCHEZ, 1998) ; 
ainsi, si nous mesurons ce paramètre une année à 
conditions météorologiques différentes de celles de la 
saison 1995, des biais dans la détermination de l'âge 
doivent être attendus. Si nous éliminons la masse pon- 
dérale de ces modèles, on constate une élévation des 
valeurs des S. E des estimations (ÂGE = 5,50 x TÊTE- 
2,61 x TARSE - 9,99; r° = 0,804; 6 de l'estimation : 
1,36; F#0= 83,88; p < 0,001 pour les poussins âgés 
de moins de 10 jours et ÂGE = 6,22 x TÊTE -3,78 
x TARSE -7,72; r° = 0,91; o de l'estimation : 0,94; 


212 = 60,55; p < 0,001 pour les poussins plus âgés) 
mais malgré tout de meilleures estimations, impu- 
tables à une variation annuelle moindre lors de la 
croissance des autres caractéristiques morphomé- 
triques des poussins du Rollier d'Europe. 
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3302 : HIVERNAGE DU ROUGEQUEUE A 
FRONT BLANC (Phoenicurus phoenicurus) 
DANS LE NORD-EST DU MAROC 


Le Rougequeue à front blanc migrateur au long 
cours (BLONDEL, 1967 ; BAIRLEIN, 1993), ne fait habi- 
tuellement que traverser l'Afrique du Nord pour aller 
hiverner au sud du Sahara. Néanmoins, des cas d’hi- 
vernage ont été notés au sud de la péninsule ibérique 
(BUENO, 1992), en Tunisie (THOMSEN & JACOBSEN, 
1979) et en Algérie (SNOW & PERRINS, 1998). 

Nous avons fait, durant deux cycles annuels (1993- 
1994 et 1994-1995), des recensements hebdomadaires 
réguliers de l’avifaune forestière de Jbel Hamra, par la 
méthode des itinéraires échantillon (BIBBY et al., 
1992). Cette étude, réalisée pour la première fois dans 
le Maroc oriental avait pour but principal d'analyser la 
structure phénologique de l'avifaune locale et nous a 
permis d'y signaler l’hivernage du Rougequeue à 
front blanc (BOUARICHE, 1996). 

Le site d'observation, la forêt de Jbel Hamra, est 
localisé sur un massif montagneux calcaire en bordure 
sud-sud-est de la ville d'Oujda, à 60 km environ au sud 
de la côte méditerranéenne et tout près de la frontière 
algéro-marocaine, Le climat de la région est typique- 
ment méditerranéen avec une pluviosité voisine de 
335 mm par an. La forêt de Jbel Hamra est un reboise- 
ment de 925 ha situé dans la limite entre les étages bio- 


CARRE STE RECENT 


Octobre Novembre Décembre 


FiG. 1- Variation hebdomadaire du nombre de contacts 
avec le Rougequeue à front blanc (Phænicurus phænicurus) 
dans la forêt de Jbel Hamra entre novembre 1993 et 
novembre 1995. (UT = 15 mm). 

Weekly variation in the number of Common Redstart 


(Phoenicurus phoenicurus) in the Jbel Hamra forest from 
November 1993 10 November 1995 (UT=15mn). 


climatiques aride et semi-aride (Q = 38,02 mm/°K 
d’après SAUVAGE, 1963). Les principales espèces plan- 
tées sont le Pin d’Alep (Pinus halepensis), occupant 
61,4 % de la superficie totale, le Thuya (Tetraclinis 
articulata) et les eucalyptus (E. torquata, E. gompho- 
cephala et E. occidentalus). Quelques caroubiers 
(Ceratonia siliqua), acacias (Acacia cyanophila) et 
cyprès (Cupressus sempervirens) complètent le cat 
logue forestier. Le sous-bois est en général très pauvre. 

Au cours de nos relevés, nous avons observé, le 
long d'un trajet d’un kilomètre environ et pendant 1 
heure et 15 minutes, un à deux couples de Rouge- 
queues à front blanc, d'octobre jusqu'à la fin de 
décembre pendant les deux années d'étude (FIG, 1). 
Par ailleurs, certains individus isolés (principalement 
des mâles) ont été notés au cours de la première 
semaine de janvier, dans les quartiers de la ville d'Ou- 
jda voisins de la forêt de Jbel Hamra. Durant nos 
observations, les individus cherchaient leur nourriture 
sur le sol ou étaient perchés sur les branches des 
arbustes ou les murs des jardins. 

Ces cas d’hivernage complètent la série d'observa- 
tions éparses au Maroc qui ont débuté durant la pre- 
mière moitié du siècle par celles de CARPENTIER 
(1933) dans la région de Khénifra, Moyen Atlas, puis 
par celles de MEINERTZHAGEN (1940) près d'Oulmès, 
Plateau Central. Depuis, sont connues une vingtaine 
de mentions en décembre et janvier : Rif et Prérif 
(PINEAU & GIRAUD AUDINE, 1976), plaines atlantiques 
près de Meknès, Settat et Bouznika (THOUY, 1978: 
BERGIER, comm. pers.), sud du Haut Atlas dans le 
Souss (THÉVENOT et al., 1980; SCHOLLAERT et al, 
1994), le Dadés-Draa (BERGIER, comm. pers.) et le 
Tafilalet (SCHOLLAERT & FRANCHIMONT, 1996) 

L'ensemble de ces données met en évidence 
l'existence d’un hivernage diffus et faible mais proba- 
blement régulier au Maroc, tout au moins dans le 
nord-est du pays 
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3303 : DO BURROWING OWLS EAT TOADS? 
WITH BRIEK COMMENTS ABOUT HUNTING SELECTION 
THEORY 


The circadian activity rhythm of toads coincides 
with that of several carnivore mammals and most of 
the prey birds of the order Strigiformes, Athene 
cunicularia (MOLINA, 1782), among these. À. cunic- 
ularia is a little field owl considered an opportunist 
predator (YANEZ & JaKsiC, 1979, SCHLATER et al, 
1980), that forages during the day and the sundown 
(aksic & BRAKER, 1983). Probably it may also hunt 
at night, because part of its diet is composed of 
strictly nocturnal preys (GONZALEZ & SARALEGUI, 
1996) 


Some authors have found digésted anuran remains 
in pellets of Burrowing Owls (ERRINGTON & BEN- 
NETT, 1935; SpeRRY, 1941; BOND, 1942; JAKSIC & 
Marti, 1981; BrLLOCQ. 1988; SiLVA-PORTO & 
CERQUEIRA, 1990; E. M. GoNZALEZ, unpublished 
data). However, predation on species with well devel- 
oped skin glands is exceptional, because its secretions 
repels potential enemies. 

In January of 1995, the author gathered feeding 
remains of several A. cunicularia nests from Santa 
Teresa National Park (Rocha Department, Uruguay). 
Among them, many mammals (GONZALEZ & SAR- 
ALEGUI, 1996) and 14 Bufo arenarum (Amphibia. 
Anura: Bufonidae) remains were founded. Amphibian 
remains consisted in heads and part of the spines, 
which still conserved part of the skin of the back 
attached. Some specimens conserved the pelvic girdle 
and the limbs. The total length of the predated toads, 
estimated by comparison with collection specimens, 
was between 8 and 15 em. At the collecting time, this 
species of toad was very common in the park. 
GoNZALEZ (1997) reports the capture of some speci- 
mens with micromammals traps. 

Toads of the genus Bufo has skin glands, whose 
secretions make them undesirable for most of the 
potential predators (DaLY & Wirkor, 1966; LUTZ, 
1966). The glands are distributed on the back and par- 
ticularly between the eyes and the scapulas, where the 
paratoides glands are located. 

Despite this, falcons foraging on toads have been 
recorded (HuERTAS, 1980), though is not specified 
how did they do it. HUERTAS & VALLEIO (1988) said 
that Falco sparverius (Falconiformes, Falconidae) 
can not kill neither ingest toads of the genus Bufo in 
the 98,2% of the experimental induced cases. 
According to these authors, the attack caused the 
predator irritation, whom, after several attempts, 
learned to recognise the repelling preys and did not 
attack them again. SCHLATER et al. (1980) consider 
that amphibians are of secondary importance as prey 
for Burrowing Owls. These authors and THOMPSEN 
(1977) found killed but undigested anurans, rejected 
by Burrowing Ovwls after tasting the seemingly 
unpalatable secretion of their skin. Although it was 
not observed, a predation sequence of a Burrowing 
Ovwl on a toad should be expected to follow the fol- 
lowing sequences: the catch, the carrying to the nest, 
the accommodation with the belly upwards, and the 
ingestion. HUERTAS & VALLEIO (1988) observed this 
technique in a falcon (Falco sparverius) feeding on 
a toad. Using this strategy, the owls may be able to 
use a locally abundant feeding resource. The fact that 
toads are found in several nests in this population 
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may implies that many individuals have learn this 
feeding technique. Absence of toads foraging 
records in other places suggests that the technique is 
learned by imitation or “conspecfic observation” 
(KLoPrER, 1959) among individuals within the pop- 
ulation. 

This population preference for an unusual food 
shows the existence of a particular factor that affects 
the owls hunting selection. CHARNOV & ORIANS 
(1973) establish four levels of hunting selection: a) 
habitat selection b) hunting habitat selection c) hunt- 
ing method selection and d) kind of prey selection. A 
fifth level may exist, where the selection may be 
product of individual or populational preference 
(developed by learning) for certain kind of food. The 
differences with the fourth level stated by CHARNOV 
& ORIANS is that, while the prey selection is charac- 
teristic of each species and is pointed to an optimum 
foraging performance, the populational or individual 
preferences, although respecting the optimal forag- 
ing laws, is an unpredictable show of biological 
diversity. 
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3304 : NESTING OF THE RED-LEGGED PAR- 
TRIDGE (Alectoris rufa) UPON OLIVE TRÉE 
TRUNKS IN THE SOUTH OF SPAIN 


The Red-legged Partridge (Alectoris rufa L.) is a 
typical ground nesting bird common to open land- 
scapes in both wild and farmed areas. It tends to 
occupy younger olive groves (MuNoz-Coo, 1992) 
and field margins, but it is also present in older groves. 

Olive grove cover more than two million hectares 
in Spain, and about 75% of them being in Andalucfa 
(southern Spain). This represents 14.81% of the 
region's total surface area. The increasing intensive 
farming in olive groves has resulted in greater pro- 
duction and a decrease in labor costs (VALERA et al., 
1993). This intensification creates a continuous move- 
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FiG. 1.- One of the nests found upon the olive trunks. 
L'un des nids trouvés sur un tronc d'olivier. 


ment of machinery and people in the plantations in 
order to carry out agricultural work. 

Nest site selection and the breeding success of the 
Red-legged Partridge depend on the existence of 
ground vegetation and its height around the nest 
(RANDS, 1988), as well as on the percent vertical cover 
and the distance to the nearest opening of the shrub 
(Ricci er al., 1990). In the olive groves plant coverage 
is very scarce due to the agricultural work carried out 
In spring, after the rainfall period, it is specially 
important for the farmers to remove growing vegeta- 
tion which is in competition with the olive trees for the 
water and the nutrients during the summer drought 
(SAAvEDRA, 1994). Thus, during this season, work is 
specially focused on eradicating the vegetation in the 
olive grove lanes and under the olive canopies. both 
mechanically (tillage) and chemically (herbicidal 
applications). These labors coincide with the Red- 
legged Partridge breeding season 

In olive groves the vegetation around the sites 
selected by the Red-legged Partridge for nesting 
changes drastically during the hatching period, Out of 
40 nests analyzed in olive groves during 1995, 
61.53% had a plant coverage height of more than 50 
em at the beginning of the laying. During hatching, 
85.8% of them were uncovered or plant coverage 
height was reduced to less than 50 cm (VARGAS & 
Carbo, 1996). This, directly and indirectly, caused 
nest and ege losses of about 50%. Such low habitat 
quality in the olive groves probably induces the Red- 
legged Partridge to select anomalous nest sites. 
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TABLE L- Features of red-leuged partridge nests found upon olive trunks. The abandoned nest was a direct conse- 


quence of man disturbance. Caractéristiques des nids de 
du nid a été provoqué par des dérangements humains. 


Perdrix rouge trouvés sur des troncs d'oliviers. L'abandon 


Year Clutch Eggs  Ageoftree  Heightover Depthofthe Dimensionsof Fate of 
size hatched (Years)  ground(em) hole(em) the hole (em) nest 
1996 14 14 > 100 85 20 27x17 Successful 
1997 1 0 50 to 80 95 34 38x24 Abandoned 
1997 15 14 > 100 115 25 21x13 Successful 
1997 13 0 > 100 85 20 27x17 Thieved 
1998 9 8 > 100 95 14 25 x 28 Successful 


In this note, we present seven cases of Red-legged 
Partridges nesting upon trees about one meter above 
the ground, which is a bréeding behaviour hitherto 
unreported in this species. 

During 1995, 1996, 1997 and 1998, 40, 48, 63 and 
54 Red-legged Partridge nests, respectively, were 
monitored at hatching in a private game preserve of 
about 954 ha of homogeneous olive groves, located in 
Antequera region (Mélaga province, southern Spain). 
Olive density in the study area was 76 trees/ha, most 
of them being very productive old trees (more than 
100 years old): 

We found one nest upon a olive trunk in 1995 
(2.5% of the total nests found), one in 1996 (2% of the 
total), four in 1997 (6.35%) and one more in 1998 
(1.8%). The features of five of these nests are 
described in table 1. The nest found in 1996 was used 
again in 1997. 

The five nests in table 1 were located in holes in 
olive trunks at a mean height of 95 em (C.V. = 7.75%) 
and lacked any plant coverage. The eggs were lying at 
the bottom of the hole in which there were some dry 
leaves that had fallen from the tree. 

The nests we found were located on olives belong- 
ing to the older groves. These trees show greater struc- 
tural complexity than the younger ones, since they have 
a lot of holes and crevices. As with other partridges 
(e.g. Grey Partridge, whose preferred breeding habitat 
is grassy banks and fallow land but will use cereal fields 
if necessary, BiRKAN & JACOB, 1988), if its favorite 
habitat is not available, Red-legged Partridge can breed 
in other habitats some of them as surprising as tree at a 
height of 1 m. The nesting of the Red-legged Partridge 
in these holes may be related to a nest site microselec- 
tion caused by the shortage of adequate sites. 

Interviews with gamekeepers of the area confirm 
that this behaviour has been known for at least 10 
years, and that some nests are usually found upon olive 
trunks every breeding season. The gamekeepers also 
State that this behaviour occurs only with old Red- 
legged Partridge females, not with young ones. If it is 


true, this suggests that Red-legged Partridge might dis- 
play such strategy in the absence of optimal plant cov- 
erage for nesting, because it could constitute an effec- 
tive antipredator mechanism. It is worth considering 
that about 40% of nests are predated every year. 
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3305 IDIFICATION ARBORICOLE DU 
GRAND CORBEAU, Corvus corax, DANS LA 
RÉSERVE NATURELLE DE L'ÉTANG DE 
BIGUGLIA EN CORSE 


Une petite population arboricole de 3-4 couples de 
Grand Corbeau occupe la Plaine de la Marana, 
autour de la Réserve Naturelle de l'étang de Biguglia, 
au sud de Bastia (Haute-Corse), depuis au moins 
1994. Cette situation semblerait nouvelle pour l'es- 
pèce, au demeurant commune dans les zones 
rocheuses de l'ile. 


Introduction 

Le Grand Corbeau, espèce polytypique, occupe 
une vaste aire géographique, comprenant l'Europe, 
l'essentiel de l'Asie et de l'Amérique du Nord et une 
partie de la région holarctique (CRAMP, er al., 1994) 

Les cartes de l'Atlas des Oiseaux nicheurs de 
France ont montré une répartition sur l'ensemble de la 
Corse, exception faite pour la seule région d’Aléria en 
plaine orientale (YEATMAN-BERTHELOT & JARRY, 
1994), des côtes à l’intérieur, jusqu'à une altitude pro- 
bablement supérieure à 1 500 m (THiBauLT, 1983). 

Les colonies connues sont implantées dans des 
falaises rocheuses et comprennent en général moins 
de 5 couples. Le Grand Corbeau semble avoir toujours 
été bien répandu dans l'île, comme en témoignent les 
rassemblements autour des dépôts de déchets : 450 en 
juillet 1965 (TupauLT, op. cif.), 118 individus le 
6 juin 1995 sur la décharge d'ordures ménagères de 
Bastia (près du col de Teghime à 536 m), avec une 
bonne proportion de jeunes de l’année issus, pour la 
plupart, des contreforts du massif de Serra di Pigno 
(960 m), à quelques centaines de mètres de là. 


Résultats 
La première preuve de nidification du Grand Cor- 
beau sur un arbre, en Corse, est daté du 26 avril 1994, 


en zone littorale, 3 mètres au-dessus du niveau de la 
mer, sur le bassin versant de la Réserve Naturelle de 
l'étang de Biguglia (Borgo, Haute Corse), au sud de 
Bastia 

La prospection d’une suberaie, en compagnie 
d'Anne DELESTRADE, nous à amenés à trouver inci- 
demment un nid de plus grande dimension que ceux 
des Comeilles mantelées, Corvus corone sardonius. 

Celui-ci, construit près du trone, à environ 7 m du 
sol et à 1,50 m de la cime d'un Chêne liège, Quercus 
suber, contenait 2 poussins de Grand Corbeau âgés 
d'environ 10 jours. Un des adultes survolait le boise- 
ment sans crier. 

L'année suivante, le nid n’était pas réoccupé, mais 
la reproduction a probablement eu lieu sur un arbre 
assez proche, un adulte transportant de la nourriture 
ayant été observé sur ce même site. 

Le 22 avril 1998, sur la presqu'île San Damiano, 
au centre de la même réserve, soit à environ 2 km à 
l’est du lieu précédent, un nid était découvert à 8 m du 
sol sur un Chêne-liège très étagé, d'environ 12 m de 
hauteur, isolé, en limite de prairie et près d'un boise- 
ment rivulaire. Malheureusement, le contenu du nid 
ne fut pas contrôlé, à cause de son éloignement du 
tronc. Un adulte alarmait fortement et simulait des 
attaques - son partenaire perché à proximité observait 
la scène. 


Discussion 

La nidification du Grand Corbeau sur un arbre 
n'est pas exceptionnelle (CRAMP et al. 1994). Dans 
les plaines de Pologne, d'Allemagne et de Biélorussie, 
ce sont les vieux boisements qui sont fréquentés 
(DowBrovsKI er al., 1998). 

En France, peu de cas similaires ont été signalés. 
MaYAuD et al.. (1936) indiquaient des nidifications 
sporadiques dans le Sud-Ouest et le Centre. Dans les 
années 1980, plusieurs cas ont été cependant rappor- 
tés dans d’autres régions (FRANÇOIS, 1982; DEBOUT, 
1989: JoAcHIM, 1989...) 

En Corse, ce support de nid n'était pas connu: 
Comme en Suisse, il n’est utilisé qu'en l'absence de 
milieux rocheux de prédilection, ou bien lorsque ces 
derniers ne sont pas assez favorables, (DOMBROVSKI, 
op. cit. GÉROUDET, 1980) 

Les plus proches falaises convenables aux grands 
Corbeaux concernés par nos observations sont dis- 
tantes au minimum de 6 km, ce qui peut être considéré 
comme un handicap. L'installation des 2 couples 
{presqu'île et rive occidentale de la réserve) semble- 
rait étroitement liée à un important élevage ovin crée 
en 1991 ; les oiseaux bénéficiant sur place d'opportu- 
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nités trophiques conséquentes, avec la présence régu- 
lier de cadavres. L'élevage du bétail, principalement 
celui du mouton, constitue un atout déterminant pour 
son alimentation (GÉROUDET, op. ci.). En outre, une 
décharge d’ordures ménagères, fréquentée par 
quelques individus, subsiste à 3,5 km au sud des deux 
sites. au bord du fleuve Golo. Les hauts peupliers de 
la ripisylve pourraient accueillir 1 ou 2 couples sup- 
plémentaires dans la plaine de la Marana. La popula- 
tion nicheuse arboricole de Grand Corbeau peut être 
raisonnablement estimée à 3-4 couples, compte tenu 
du nombre d'oiseaux présents. 

À l'avenir, il serait intéressant de suivre l'évolution 
des effectifs nicheurs, en fonction des évolutions envi- 
ronnementales tel que l'impact de la suppression de 
certaines décharges à ciel ouvert, prévue à court terme, 
ainsi que des exigences écologiques de l'espèce (dis- 
ponibilités alimentaires, sécurité, présence de boise- 
ments favorables), dans l'ensemble des micro-régions 
de l'île situées en plaine, et de savoir si le phénomène 
actuel reste marginal, confiné à ce seul secteur. 
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3306 : CIGOGNE NOIRE Ciconia nigra NIDIFI- 
CATRICE EN CALABRE (ITALIE DU SUD) 


Introduction 

Les premières observations en période de repro- 
duction de Cigognes noires ont été effectuées en 1994. 
dans le district de Crotone (MUSCIANISE comm. pers.). 
Durant le mois d'août, quatre individus immatures et 
deux adultes avaient été observés à plusieurs reprises 
en train de se nourrir dans un marais le long du lit 
d’une rivière ou se perchant sur quelques branches en 
bordure de la même rivière. Ces rencontres nous ont 
incités à intensifier nos observations en 1995 et nous 
avons pu ainsi noter la présence de l'espèce entre le 1° 
avril et le 11 septembre mais n’avons pas réussi à 
localiser l'aire en dépit de la prospection de tous les 
tes qui selon la littérature, présentaient les caracté- 
ristiques favorables à la nidification, Le 8 septembre 
1995, 2 individus adultes, 2 jeunes oiseaux nés l'an- 
née précédente et | immature ont été observés 
ensemble; En 1996, seul 1 oiseau adulte a été noté, Le 
nid fut enfin localisé en 1997 et ce travail décrira et 
analysera les premières données obtenues sur la repro- 
duction de cette cigogne en Calabre. 


Matériel et méthode 

En 1997, les observations ont été réalisées réguliè- 
rement au rythme d'une par semaine, entre le 29 mars 
etle 19 juin, soit pour un total de 1 10 heures. Trois per- 
sonnes différentes ont collecté les données, en 
moyenne jusqu’à la tombée de la nuit. Nous avions 
choisi un point d'observation éloigné d'environ 500 
mètres du nid pour limiter les risques de perturbation 
Lors des accouplements, il avait été possible de distin- 
guer le mâle qui avait perdu une rémige primaire à 
l'aile droite. Les observations ont été faites en utilisant 
des jumelles 8x30 et 10x40 et un télescope 15-60 x. 


Résultats 

Un couple fut noté paradant le 29 mars et c’est à 
cette même date que furent observées les premières 
tentatives d’accouplement. Nous avions déjà localisé 
le nid le 13 mars en observant les deux oiseaux du 
couple transportant dans leur bec une grande quantité 
de paille et de petites herbes. L'aire était construite au 
sol, exposée au nord-est, à 350 mètres d'altitude sur 
la partie supérieure d’une paroi sablonneuse et au 
pied d’un chêne. Le site était aisément accessible à 
pied. L'abrupt se situait entre un cours d'eau tempo- 
raire et un autre permanent avec de nombreux marais 
le long de son lit. Non loin de là il y avait un troisième 
cours d’eau où les Cigognes noires allaient commu- 
nément s'alimenter. La végétation locale de type 
méditerranéen était composée de buissons bas et 
d'arbres de taille moyenne : Chênes verts Quercus 
ilex, Chênes pubescents, Quercus pubescens, 
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Chênes-lièges Quercus suber. Dans la vallée au pied, 
il y avait quelques Aulnes Ainus glutinosa et les envi- 
rons étaient occupés par une zone très plate cultivée 
en oliveraie entretenue à cette période de l’année, par 
des moyens mécaniques. Le 12 avril, il n’était pas 
possible de contrôler la ponte, les cigognes étant 
apparemment en train de couver. Nous avons remar- 
qué un changement de partenaire et trois accouple- 
ments. Les deux oiseaux étaient toujours ensemble 
sur le nid et lorsqu'elles effectuaient des orbes autour 
de la paroi. L’aire a été détruite le 16 avril probable- 
ment par un canidé; les 2 cigognes adultes station- 
naient loin à distance. Le 26 avril, nous avons 
observé le couple posé sur la partie plate d’une paroi 
en face de celle où se trouvait le nid. entre 9h. 15 et 
14 h. heure à laquelle elles s’éloignèrent ensemble. 
Six accouplements intervinrent durant ce laps de 
temps. Le 1 mai, nous avons localisé un nouveau nid 
édifié sur la même paroi que la précédente mais un 
peu plus bas à 320 m. d'altitude face au Sud. La 
femelle était en train de couver. L’aire était construite 
à même le rocher sur une vire de la paroi qui attei- 
gnait 30 m. de haut. Ce 1° mai, 4 Cigognes noires 
adultes ont été vues en vol, décrivant des orbes au 
dessus du nid pendant environ dix minutes sans que 
l'oiseau couveur donne l'alarme. Le 10 mai, la 
femelle couvait tandis que le mâle chassait au loin un 
individu immature qui cherchait à s'approcher du nid. 
Durant la période de couvaison, nous avons observé 
des changements de partenaire toutes les 6 heures en 
moyenne, Durant ces changements, nous n'avons pas 
noté de claquements de bec ou autres salutations, 
l'oiseau couveur s'éloignant aussitôt l’arrivée du 
remplaçant. Quatre Cigognes noires (2 adultes et 2 
immatures) se tenaient près de l'aire le 15 mai avec 
l’un des couveurs. Aucun comportement d’agressi 

vité territoriale n'a alors été remarqué. Les oiseaux 
étrangers paraissaient attirés par les restes de l’ancien 
nid où ils atterrissaient fréquemment. Quand le cou- 
veur venait auprès de son nid, un individu étranger le 
suivait et après quelques essais atterrissait à proxi- 
mité. Les couveurs acceptaient sa présence. L'éclo- 
sion survint entre le 13 mai et le 7 juin, date à laquelle 
nous avons aperçu 2 poussins couverts de duvet blanc 
dans le nid. Les 2 adultes participaient tous deux au 
nourrissage en dégorgeant la nourriture bec à bec 
mais jamais en même temps. Le 13 juin, les poussins 
furent observés récupérant la nourriture dégorgée sur 
le fond du nid par les adultes qui les nourrissaient 
rarement directement, Les 2 poussins étaient très vifs 
mais de taille sensiblement différente. Le 19 juin, il 
ne restait qu'un seul poussin à l'aire, l'autre étant pro- 
bablement mort. Le 28 juin, le survivant était encore 
couvert de duvet blanc mais les rémiges noires nou- 
vellement poussées, étaient bien apparentes. Le 5 
juillet furent notés pour la première fois des batte- 
ments d'ailes. Le 19 mai, les adultes rechargeaient le 


nid de nouveaux matériaux (branches et herbes). Le 
jeune prit son envol le 9 août. Le 19 août nous avons 
vu 2 jeunes (nés la même année) sur le nid. 


Commentaires et Conclusion 

En passant en revue les données collectées lors de 
la nidification de la Cigogne noire en Calabre (Htalie du 
Sud), quelques particularités importantes apparaissent 
en comparaison avec celles rassemblées par d’autres 
auteurs. En premier lieu, le choix du site de nid est 
inhabituel. Comme il est rapporté dans la littérature 
(CRamP & SIMMONS, 1977), l'espèce niche préféren- 
tiellement (mais pas toujours ! Note de la Rédaction) 
dans des formations boisées matures et à l'écart de 
toute perturbation. Ici, le choix s’est porté sur une for- 
mation méditerranéenne peu élevée et qui plus est, 
soumise à un dérangement anthropique très marqué, en 
l'occurence celui occasionné par la présence d’une oli- 
veraie et de bergers. Ce choix inhabituel a grandement 
facilité la découverte de l'aire. La loca ion du nid 
était aussi inhabituelle : le premier était construit à la 
base d’un jeune chêne alors qu'ordinairement sa place 
est dans le feuillage. 11 est important de noter que le 
couple a construit un second nid et qu'il y a eu une 
ponte de remplacement après destruction de la pre- 
mière. Le comportement des cigognes a été aussi par- 
ticulier : à part une occasion, les oiseaux n'ont pas 
paradé et manifesté d’attitudes territoriales; ils ont 
accepté la présence d’autres individus à proximité 
immédiate de l'aire. Ces traits sont en contradiction 
avec ceux rapportés par CRAMP & SIMMONS qui décri- 
vent un comportement territorial très affirmé chez 
cette espèce. Par ailleurs le couple calabrais n’a que 
très rarement manifesté durant les premiers stades de la 
reproduction tout comme par la suite, le cérémonial 
complexe d'accueil et de cour décrit dans la littérature. 

La présence de 2 jeunes oiseaux sur le nid le 19 
août 1997 et les observations répétées d'adultes ren- 
dent possible en Calabre même et dans la même 
région, l'existence d'autres couples reproducteurs. 

La reproduction de la Cigogne noire en ltalie, est 
toute récente. Le seul cas de nidification connu précé- 
demment dans ce pays a été décrit dans le Piémont en 
1994 (BorpiGoN, 1994). Au cours de l’année 1998, 
les auteurs continueront à étudier l'espèce et porteront 
une attention particulière à la connaissance de sa bio- 
logie de reproduction en Calabre et à dénombrer l'im- 
portance de sa population. 
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3307 : NO’ SUR UNE DENS TÉ REMAR- 
QUABLE DE FAUCONS CRÉCERELLES Falco 
tinnunculus NICHEURS 


Espèce de l'Ancien Monde, largement répandu en 
Europe, le Faucon crécerelle Falco tinnunculus estun 
nicheur commun en France, présent dans tous les 
milieux ouverts et semi-ouverts du pays, y compris 
dans les zones urbaines et périurbaines (THIOLLAY ün 
YEATMAN-BERTHELOT & JARRY, 1994). La dernière 
estimation de la population nicheuse remonte à 1982 
avec 42000 à 57000 couples (FIR-UNAO, 1984). 
Toutefois, l'espèce est en déclin sensible sur la 
période 1970-1990 en France (TOMIALOIC & TUCKER 
in TUCKER & HEATH, 1994). 

En Charente-Maritime, l'estimation de 1984 fai- 
sait état de 1500 à 2000 couples pour le département 
(FIR-UNAO, op. cit.). Toutefois, si cette estimation 
semble globalement satisfaisante ; la répartition et les 
densités de l’espèce sont hétérogènes à travers le 
département, modifiées notamment par une évolution 
nettement positive des populations dans les marais 
charentais et sur l’île d'Oléron (BAVOUX et al., 1994) 
depuis le milieu des années 1980. 

Sur le secteur du marais de Brouage, vaste zone 
humide de plus de 10000 hectares située au sud de 


Rochefort-sur-mer entre l'estuaire de la Charente et 
l'estuaire de la Seudre, la population nicheuse de Cré- 
cerelles atteint localement des densités importantes, 
particulièrement sur la Réserve Naturelle de Moëze- 
Oléron (partie maritime située sur un polder récent 
entre 1830 et 1930). Sur cet espace protégé, depuis 
juillet 1985, la population reproductrice est passée de 1 
couple en 1986 à 11 couples en 1998 (TAB. 1) pour une 
superficie voisine de 210 hectares et 15 couples au total 
si l'on inclue les nicheurs présents sur 80 hectares de 
terrains du Conservatoire de l'Espace Littoral adjacents 
au domaine protégé. Cette densité, proche de 5,05 
couples pour 100 hectares est nettement supérieure à la 
valeur de 1 couple pour 100 hectares, valeur considérée 
comme forte à l'échelon national (THIOLLAY, op. cit). 

L'évolution positive de cette population est impu- 
table : 


+ à la pose de nichoirs artificiels qui a, dans un pre- 
mier temps, facilité l'augmentation des nicheurs (8 à 
9 nichoirs disponibles en 1992, 13 en 1998), notam- 
ment en favorisant le taux de réussite des couvées 
CTaB. D (BoILEAU & DELAPORTE, 1998). tout comme 
cela a été constaté sur Oléron : de 20 couples en 1981 
à 100-120 en 1994, à la suite de la pose d'une centaine 
de nichoirs (BAVOUX et al, op. cit.). À Moëze, les 
causes d'échec des couvées sont, par ailleurs, essen- 
tiellement liées à la prédation par les mustélidés, le 
parasitisme par le Milan noir Milvus migrans où aux 
chutes de nids (tempêtes printanières) lorsque ceux-ci 
sont établis en arbustes sur d'anciens nids de corvidés 
Pica pica et Corvus corone, ce qui concerne environ 
10 % des couples depuis 1994. Les nids sont distants, 
en moyenne, de 250 mètres (extrêmes : 150-550 m). 


la grande productivité des milieux prairiaux en 
espèces-proies tant en micromammifères qu’en 
insectes (orthoptères, odonates, coléoptères ter- 
restres.….). À noter que les territoires de chasse, 
stables toute l'année, occupent environ une vingtaine 
d'hectares autour du site de nid et comprennent des 
milieux prairiaux (méso à hygrophiles), des digues 
enherbées, un cordon dunaire et un pré-salé maritime. 


TABLEAU I.- Évolution de la population nicheuse de Faucon crécerelle Falco tinnunculus sur la Réserve Naturelle 
de Moëze-Oléron (Charente-Maritime), Evolution of the breeding population of Kestrel Falco tinnunculus on the 


Nature Reserve of Moëze-Oléron (Charente-Maritime). 


1986 1987 1988 1989 1990 
Couples installés 1 3 2 4 3 
Couples nicheurs 1 — 
Jeunes à l'envol =  - 
Moyennekcouple = = 


>3 Qi 


g æ + 


1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 
4 4 $ 6 6 9 10 11 


4 4 5 4 4 7 3: il 
12 20 20 4 15 32 30 4 
., 3% 4 Ci SIA TS ER 
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+ au climat clément de type thermo-atlantique à 
déficit hydrique, marqué par des hivers doux et un 
faible nombre de jours de gel, réduisant la mortalité de 
l'espèce en période hivernale. Les vagues de froid de 
1986-1987 et de 1996 n'ont par ailleurs que peu affecté 
la population nicheuse l’année suivante (TAB. D). 


+ au report de 5 à 7 couples nicheurs en prove- 
nance d’une zone de marais drainée de 300 ha en 
limite orientale du site. Cette parcelle était longée 
par une haie de 1400 m de Tamaris dans laquelle 
s’établissaient entre 4 et 7 couples selon les années 
dans la décennie 1980. 


Si les densités connues sur le site de Moëze 
demeurent exceptionnelles mais localisées (300 ha), 
les marais charentais abritent néanmoins des popula- 
tions encore importantes : 100-120 couples sur Olé- 
ron pour 17500 hectares de superficie, 29-35 
couples sur l’île de Ré (8000 hectares) en 1994 
(RoBREAU, 1995) et 150 à 250 couples dans le marais 
de Brouage (10000 hectares). Ces densités, supé- 
rieures à la moyenne nationale, témoignent globale 
ment de la préférence marquée par l'espèce pour les 
milieux ouverts, de la bonne productivité en espèces- 
proies des milieux prairiaux et associés, y compris 
les milieux semi-anthropisés (sites ostréicoles, 
friches.) et d’un climat favorable, particulièrement 
en hiver. Cette population, encore importante et 
dynamique, doit, au même titre que les populations 
nicheues, migratrices ou hivernantes d'oiseaux 
d’eau, être un indicateur, du point de vue des densi- 
tés. de la qualité des zones humides du Centre-Ouest 
atlantique. 
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3308 : RECENSEMENT DES ESPÈCES D’OI- 
SEAUX DU BOIS DE BOULOGNE A OUAGA- 
DOUGOU (BURKINA FASO) EN SAISON DES 
PLUIES 


Introduction 

Les résultats présentés dans cet article ont pour 
objet d'établir une liste indicative des espèces d’ 
seaux qui occupent de façon plus ou moins prolongée 
la forêt classée (dite “Bois de Boulogne”), à Ouaga- 
dougou (Burkina Faso), pendant la saison des pluies. 


Description du milieu naturel 
Le Bois de Boulogne est un milieu naturel protégé 
de faible superficie (quelques kmi) situé au nord-est 
de Ouagadougou (12° 22° N - 01° 30° O), en bordure 
de l’agglomération. Limité au sud et à l'ouest par les 
axes routiers Ouaga-Fada N'Gourma et Ouaga-Kaya, 
il est bordé au nord et à l’est par une zone d'exploita- 
tion rizicole et les habitations des exploitants. Quatre 
grands types de milieux y coexistent, sur des surfaces 
réduites : 
* la forêt, avec une partie relique et des espèces plan 
tées parmi lesquelles on trouve des Gmelinas, des 
Tecks, des Caïcédrats, des Cassias. 


ane arborée avec Nérés, Raisinniers, Karités et 
diverses espèces buissonnantes 


+ un étang central dans la forêt avec nénuphars et 
petites roselière: 


+ une plaine rizicole, parsemée de canaux 


Le climat est de type soudanien avec une saison 
des pluies qui s'étend de juin à septembre et des pré- 
cipitations variables selon les années (en moyenne 
800 mm) qui débutent souvent assez tard en juin. L’al- 
titude moyenne de la zone est d'environ 300 m, sans 
relief particulier. 

L'ensemble du bois est parcouru par un réseau 
dense de chemins. En bordure de la capitale, il fait 
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COLONNES : 


1- Nom français de l'oiseau et nom latin 
2 - Colonnes À, B et C correspondant à un découpage 
mensuel de la période considérée : 
A : 15 juin au 14 juillet 
B : 15 juillet au 14 août 
€: 15 août au 15 septembre 
Sigles utilisés 
== non observé durant la période 
€ = un couple ce = plusieurs couples 
g = un groupe < 10 individus 
ge = plusieurs groupes < 10 individus 


G = un groupe 10-50 individus 
G = plusieurs groupes 10-50 individus 

un individu isolé 

++ = 2-10 individus isolés 

+4+ = nombreux mais isolés (> 10) 


3- Zone(s) fréquentée(s) préférentiellement dans le bois : 
For. : forêt Sav. : savane arbustive, ouverte 
Riz. : rizières Etang : étang central 

Partout : tous les milieux 


4 - Frég, : fréquence d'observation : c'est le nombre total 
où l'oiseau a été observé 


Nom vernaculaire A B Ve) 
Cormoran africain 8 se £ 
Aigrette garzette + + + 
Héron cendré + + = 
Héron si ++ ++ + 
Héron gardebœufs #+ He #4 
Crabier chevelu #+ + + 
Bihoreau gris - #+ + 
Ombrette africaine + He. + 
Vautour charognard GG GG GG 
Milan noir + GG ge 
Epervier shikra + #+ #+ 
Autour gabar = = + 
Autour unibande + = + 
Buse d'Afrique 4 + “' 
Busautour des sauterelles + + 2 
Aigle fascié + + + 
Elanion blanc + + : 
Faucon lanier s + + 
Faucon ardoisé - e - 
Faucon de Cuvier - = #+ 
Crécerelle renard + = ë 
Francolin à double éperon se se ge 
Poulette de roche - nm n 
Jacana à poitrine dorée + + + 
Râle à bec jaune 4 ++ ++ 
Gallinule africaine + ++  # 
Talève d'Allen - - + 
Rhynchée peinte - - 
Bécassine double = - + 
Oedicnème du Sénégal Z 2 
Chouette effraie © = + 
Pigeon roussard + # 
Tourterelle maillée He HE He 
Tourterelle du Cap + - : 
Tourterelle vineuse #+ #+ H 
Tourtelette d'Abyssinie + + ++ 
Touraco gris + + 
Perroquet youyou #+ gg se 
Perruche à collier = ze 2e 
Coucou de Levaillant #+ + is 
Coucou jacobin + Lo + 
Coucal du Sénégal + #+ + 
Coucou gris ++ 
Coucou geai C L = 
Coucou didric = + c 
Martin pécheur pie #+ + + 
Martin pécheur huppé #+ + + 


Fréq. Nom scientifique 

2 Phalacrocorax africanus 
10 Egretta garzelia 

F Ardea cinerea 

19 Buorides striatus 

21 Bubuleus ibis 

8 Ardeola ralloides 

5 Aycticorax nycticorax 
vo Scopus umbretta 

24 Neophron monachus 
21 Milvus migrans 

14 Accipiter badius 


Melierax gabar 
Kaupifalco monogramicus 
Buteo auguralis 

Butastur rufipennis 
Hieraaetus spilogaster 
Elanus caeruleus 

Falco biarmicus 

Falco ardosiaceus 

Falco cuvieri 

Falco alopex 
Francolinus bicalcaratus 
Püilopachus petrosus 
Actophilornis africanus 
Limnocorax flavirostra 
Gallinula angulata 
Porphyrio alleni 
Rostratula benghalensis 


Riz Etang 
Riz.- Etang 


Gallinago media 
1 Burhinus senegalensis 
Tyro alba 
3 Columba guinea 
4 Streptopelia senegalensis 
Oena capensis 
24 Streptopelia vinacea 
17 Turiur abyssinicus 
21 Crinifer piscator 
Sav. 14 Poicephalus senegalus 
Sav. 7 Psittacula krameri 
Sav. o Clamator levaillanti 
Sav. 5 Clamator jacobinus 
Partout 23 Centropus senegalens 
Sav. 5 Cuculus canorus 
Sav. 2 Clamator glandarius 
For. - Sav. 3 Chrysococeyx caprius 
Etang il Ceryle rudis 
Etang 10 Alcedo cristata 
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Martin chasseur du Sénégal 
Martin pêcheur pygmée 
Rolle violet 
Rolle africain 
Guêpier d'Orient 
Guëpier nain 
Martinet noir 
Martinet des palmes 
Martinet des maisons 
Choucador splendide 
Choucador pourpré 
Choucador à longue queue 
Calao à bec rouge 
Calao à bec noir 
Corbeau pie 
Drongo brillant 
Cratérope brun 

can à poitrine rouge 
n bidenté 
Barbion à front jaune 
Pic goertan 
Hirondelle de cheminée 
Hirondelle de Guinée 
Loriot doré 
Corvinelle à bec jaune 
Gonolek de Barbarie 
Bagadais casqué 
Cubia de Gambie 
Gladiateur de Blanchot 
Bulbul des jardins 
Cossyphe à calotte neigeuse 
Merle africai 
Huppe fasciée 
Zostérops jaune 
Tisserin à tête noire 
Tisserin à tête rousse 
Tisserin gendarme 
Tisserin minule 
Cisticole des jones 
Erémomèle à dos vert 
Camaroptère à tête grise 
Crombec sittelle 
Fauvette grisette 
Prinia modeste 
Téhitrec d'Afrique 
Gobemouche drongo 
Souimanga à longue queue 
Souïmanga à poitrine rouge 
Alecto à bec blanc 
Euplecte ignicolore 
Serin du Mozambique 
Veuve dominicaine 
Veuve à collier d'or 
Moineau gris 
Sporopipe quadrillé 
Petit Moineau 
Amadine cou coupé 
Capucin nonnette 
Astrild cendré 
Astrild queue de vinaigre 
Amarante du Sénégal 
Cordon bleu à joues rouges 
Combassou du Sénégal 
Euplecte vorabé 


Riz. 5 
For. - Riz. 7 
Sav.- Riz. 16 
Riz. 6 
Partout 24 
3 
2 
22 
23 
12 
3 
24 
20 
18 
14 
15 
13 
9 
2 
2 
2 
Sav- Etang 2 
Partout 12 
For. - Sa. 15 
Partout 24 


For, Sav, Etg 20 


a 


Halcyon senegalensis 
Ceyx picta 

Coracias abyssinica 
Eurystomus glaucurus 
Merops orientalis 
Merops pusillus 

Apus apus 

Cypsiurus parvus 

Apus affinis 
Lamprotornis splendidus 
Lamprotornis purpureus 
Lamprotornis caudatus 
Tockus erythrorhynchus 
Tockus nasutus 

Corvus albus 

Dicrurus adsimilis 
Turdoides plebejus 
Lybius dubius 

Lybius bidentatus 
Pogoniulus chrysoconus 
Mesopicos goertae 
Hirundo rustica 
Hirundo lucida 

Oriolus auratus 
Corvinella corvina 
Laniarius barbarius 
Prionops plumatus 
Dryoscopus gambensis 
Malaconotus blanchoti 
Pyenonotus barbatus 
Cossypha niveicapilia 
Turdus pelios 

Upupa epops 

Zosterops senegalensis 
Ploceus melanocephalus 
Ploceus velatus 
Ploceus cucullatus 
Ploceus luteolus 
Cisticola juncidis 
Eremomela pusilla 
Camaroptera brachyura 
Sylvietia brachyura 
Sylvia communis 
Prinia subflava 
Terpsiphone viridis 
Melaenornis edolioides 
Nectarinia pulchella 
Nectarinia senegalensis 
Bubalornis albirostris 
Euplectes orix 

Serinus mozambieus 
Vidua macroura 

Vidua orientalis 

Passer griseus 
Sporopipes frontalis 
Petronia dentata 
Amadina fasciata 
Lonchura cucullata 
Estrilda troglodytes 
Estrilda cacrulescens 
Lagonosticta senegala 
Estrilda bengala 

Vidua chalybeata 
Euplectes afer 
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l'objet d’une pression humaine (circulation, bracon- 
nage, coupe du bois, dépôt d'ordures.….) très 
importante. 


Méthode du recensement 

24 sorties de 3 heures à 3h30 ont été effectuées 
dans le Bois de Boulogne entre le 15 juin et le 15 sep- 
tembre (1992), soit 12 le matin à partir de 6h30 et 12 
le soir à partir de 15 heures, espacées d'une semaine 
chacune. La méthode d'observation consistait à 
arpenter dans un ordre variable les milieux précédem- 
ment identifiés à l'exception de la plaine rizicole, seu- 
lement longée sur une centaine de mètres en bordure 
du bois et à noter au fur et à mesure les oiseaux pré- 
sents. Seules les espèces ayant fait l'objet de 2 identi- 
fications certaines, au cours de 2 sorties distinctes et 
séparées d'au moins une semaine, sont retenues. Ainsi 
sont exclus les oiseaux observés une seule fois, soit 
parce que considérés comme occasionnels (Vanneau 
armé Vanellus spinosus, Dendrocygne veuf Dendro- 
cygna viduata par exemple), soit parce qu'absents 
pendant la plus grande partie de la période d’observa- 
tion (Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus de retour 
en septembre par exemple) et ce afin de ne retenir que 
les espèces qui semblent attachées au Bois en saison 
humide (15 juin au 15 septembre). 


Résultats 


Ils sont présentés dans le tableau synoptique 
(pages 325 et 326) 
Commentaires 

Les résultats de cette étude sont indicatifs de la 
population d'oiseaux occupant là forêt de Ouagadou- 
gou en saison des pluies. Il ne s'agit donc pas d'un 
recensement exhaustif de l’avifaune de ce biotope, et 
ce pour plusieurs raisons : 


+ seule la saison des pluies est prise en compte, à l'ex- 
clusion des périodes de transition qui sont l'objet de 
mouvements importants de certains oiseaux (Héron 
gardebœufs Bubulcus ibis, Calao à bec noir Tockus 


+ tous les milieux n’ont pas été également prospectés, 
l'accent ayant été porté volontairement sur la zone 
boisée et arbustive au détriment des terrains non 
représentatifs du bois de Boulogne sensu strict 
lacs des barrages de Ouagadougou, rizières, jardins: 
limitrophes). 


+ certaines espèces (8), observées plusieurs fois, n'ont 
pu être identifiées avec une certitude absolue. 


+ les espèces observées une seule fois ont été élimi- 
nées (soit une vingtaine d'espèces) : 


Certaines occupent probablement le milieu de 
façon continue mais diserète à cette saison (Thagra à 
tête noire Tehagra senegala, Cratérope à tête noire 
Turdoides reiwardii, Serin à croupion blanc Serinus 
leucopygius, Autour chanteur Melierax melabates, 
Faucon chicquera Falco chicquera, Chevêchette per- 
lée Glaucidium perlatum). 

Certaines n’ont été observées qu’à la période pré- 
nuptiale (Canard casqué Sarkidiornis melanota en 
juin), où lors de la migration postnuptiale en septembre 
(Héron pourpré Ardea purpurea, Bergeronette printa- 
nière Motacilla flava, Rossignol philomèle Luscinia 
megarhynchos, Pouillot fitis Phylloscopus trochilus, 
Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus, Guêpier d'Eu- 
rope Merops apiaster). 

D'autres ne sont peut-être qu'accidentelles dans ce 
milieu à cette saison (Pluvier pâtre Charadrius pecua- 
rius, Grand indicateur /ndicator indicator, Dendro- 
cygne veuf Dendrocygne viduata, Vanneau armé 
Vanellus spinosus, Piac-piac africain Prilostomus 
afer) ou sont observées lors de son simple survol (Plu- 
vian d'Égypte Pluvianus aegyptius, Sterne naine 
Sterna albifrons, Grande Aigrette Egretta alba, Chou- 
cador à ventre roux Spreo pulcher). 

Cent onze espèces ont donc été retenues. Parmi 
elles, 44 (soit environ 40 %) ont été observées au moins 
une sortie sur deux tandis que 19 (soit 17 %) n'ont été 
notées qu’à deux reprises. La diversité des espèces ren- 
contrées et leur abondance relative témoignent de l'in- 
térêt de ce site, La présence en nombre encore impor- 
tant de Poulette de roche (Prilopachus petrosus) et de 
Francolins à double éperon (Francolinus bicalcaratus) 
atteste également de sa capacité à offrir un gîte relati- 
vement protecteur encore, malgré l'importance de la 
pression humaine périphérique et le braconnage. 

Certaines espèces sont numériquement abon- 
dantes, utilisant le bois comme dortoir (Choucador sp. 
Lamprotornis sp, Héron gardebœufs Bubulcus 
ibis.…), comme site de reproduction (Vautour charo- 
gnard Neophron monachus, Tisserins sp. Ploceus sp, 
Bulbul des jardins Pycnonotus barbatus, Corvinelle à 
bec jaune Corvinella corvina.….) où comme lieu de 
halte (Calao à bec noir Tockus nasutus en groupes de 
plusieurs dizaines d'individus en septembre). La plu- 
part des oiseaux rencontrés ne débordent pas hors du 
bois à l'exception des quelques pares arborés proches 
que compte la cité. 

La situation et la composition particulières de cette 
forêt classée expliquent largement son intérêt ornitho- 
logique; placée au cœur du plateau central, fortement 
peuplé sur toute sa surface, dégradé par les activités 
agricoles extensives qui n’épargnent que les ligneux 
“utiles”, collée au bord de la capitale donc cible d'une 
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utilisation facilitée, elle mélange sur quelques hec- 
tares les milieux qui font défaut partout ailleurs ou 
presque (forêt relique, marécages, plans d'eau) et 
offre paradoxalement un bon niveau de protection 
pour son avifaune grâce à son statut de protection. Ces 
éléments, uniques dans la sous-région, assurent une 
fréquentation avienne record de la zone, augmentée 
par l'attrait qu'ils présentent également pour les 
migrateurs (paléarctiques ou régionaux). 

Quelques sorties réalisées en saison sèche et les 
données de la bibliographie disponible indiquent 
d’ailleurs que cet intérêt croit encore au fur et à 
mesure que l’on s'éloigne de la saison des pluies car 
la forêt de Ouagadougou devient alors l'ultime refuge 
pour bon nombre d'oiseaux inféodés aux bords de 
mares ou aux zones ombragées, qui disparaissent lors 
des grandes chaleurs mais perdurent toute l’année 
dans le Bois de Boulogne 


Conclusion 


Ce recensement vient compléter les études par- 
tielles publiées jusqu'alors sur cette région du Burkina 
Faso. Par un comptage régulier et prolongé effectué 
sur le même biotope, il fournit de bons indicateurs de 
la richesse d’un site original dans le contexte particu- 
lier du plateau central burkinabé. Effectué exclusive- 
ment en saison des pluies, alors que les migrateurs 
(paléarctiques ou afro-tropicaux) ont globalement 
rejoint leurs destinations éloignées et que les mouve- 
ments locaux se font plutôt dans le sens d'une disper- 
sion vers les milieux temporairement reverdis, ce 
dénombrement livre une vue des espèces qui sont alta- 
chées à ce biotope pendant l'hivernage. Dès la fin des 
pluies, on l’a dit, de nouvelles espèces font leur appa- 
rition, pressées par la disparition des autres milieux 
vers ce havre de verdure permanent. 
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noms. La sous-famille nommée Cacatuinae 
Gray, 1840, basée sur Cacatua et universelle- 
ment utilisée pour les 5 ou 7 genres des caca- 
toès du monde, est menacée par Plyctolophi- 
nae Vigors, 1825, qui est resté inutilisé. La 
suppression de Plyctolophus rend le nom 
Plyctolophinae invalide. 

Contact : International Commission on Zoolo- 
gical Nomenclature, c/o The Natural History 
Museum, Cromwell Road, London, SW7 5BD 
(Grande-Bretagne) e-mail iczn@nhm.ac.uk 
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BEeBe (W.) 1994.— Pheasant jungles. World Pheasant 
Association, Reading, Berks, U.K., - 248 p. £ 19,95.- 
Réimpression presque à l'identique - avec ajout de 
planches en couleurs et d’une introduction de l'éditeur 
- de l'ouvrage de William Bk8E publié pour la pre- 
mière fois en 1927, racontant le voyage effectué par 
l'auteur en Asie à la recherche des faisans de 1909 à 
1911. E. B-H. 


BROWN (C.R.) & BOMBERGER BROWN (M.) 1996.— 
Coloniality in the Cliff Swallow. The effect of group 
size on social behavior. The University of Chicago 
Press, Chicago. XIII + 566 p. Broché $ 34, relié $ 95. 
A l'issue de douze années d'étude des colonies de 
l'Hirondelle a front blanc (Petrochelidon pyrrhonota) 
dans le Nebraska, les auteurs dressent un tableau des 
avantages et des inconvénients de la vie en colonie 
chez cette espèce très grégaire. Ses colonies comptent 
souvent plusieurs centaines de nids, parfois des mil- 
liers. L'objectif des auteurs était de préciser 1 
influence de la taille de la colonie sur le comporte- 
ment social et la démographie. Pourquoi cette espèce 
est-elle sociable et pourquoi ses colonies ont-elles une 
importance si variable (de 2 a 3700 couples, certains 
oiseaux nichant aussi solitairement). En douze cha- 
pitres, les auteurs passent en revue les questions sui- 
vantes : site des colonies; ectoparasites ; compétition 
pour les emplacements des nids; copulations en 
dehors du couple et parasitisme intra-spécifique ; 
pénurie de sites adéquats ; rôle des prédateurs et réac- 
tion des colonies ; nutrition collective (mécanismes du 
transfert des informations); cris émis aux gagnages 
signalant la nourriture aux congénères ; influence de la 
taille de la colonie sur la nutrition ; succès de la repro- 
duction ; survie; choix de la colonie et enfin évolution 
de la vie en communauté (estimation du LRS : Life- 
time Reproductive Success). Ce livre intéressera tous 
ceux qui étudient les oiseaux sociables. Parmi les don- 
nées utilisées au cours de cette étude éco-éthologique, 
on notera le nombre des oiseaux capturés et bagués 
(54373) et celui des reprises et contrôles (plus de 
100000). Chaque chapitre prend fin par un résumé. 
Ce livre est l'achèvement partiel des travaux de C.R. 
BRowN, dont la thèse (1985) concernait les avantages 


et les inconvénients de la vie en société chez cette 
hirondelle. Index très détaillé. M.C. 


BuRT (W.) 1994. Shadowbirds. À quest for rails. 
Lyons & Burford, New York. 172 p.S25.- Il s’agit tout 
d'abord d’un ouvrage littéraire destiné à nous faire par- 
tager la magic des grands marais. Au cours de ses ran- 
données, l’auteur cherche à photographier des râles 
dans leur milieu naturel, en particulier le Râle élégant 
Rallus elegans et le Râle noir Laterallus jamaicencis. 
L'ouvrage est illustré de 8 planches en couleurs repré- 
sentant quatre espèces de râles nord-américains en plus 
des deux espèces citées ci-dessus. fou 


CHRisTY (P.) & CLARKE (W. V.) 1998.— Guide des 
oiseaux de Sao-Tomé et Principe. ECOPAC, Sao- 
Tomé. 144 p.- Il convient de saluer la parution de ce 
guide d'identification, car il est le premier qui soit 
consacré à ces deux îles du Golfe de Guinée, dont le 
fort de gré d’endémisme n’a pourtant cessé de drainer 
l'attention de ceux qu'intéressent les processus de 
spéciation. Le corps de l'ouvrage est entièrement en 
français, mais l'introduction, qui traite notamment des 
différents milieux, de leurs aspects faunistiques et 
d'itinéraires proposés pour en faciliter la découverte, 
est également présentée en portugais et en anglais. 
Compte-tenu des additions les plus récentes (des 
migrateurs essentiellement) et sans omettre les 
espèces n'ayant plus été observées depuis de nom- 
breuses décennies, comme le Râle bleuâtre (Rallus 
caerulescens), l'avifaune de ces îles s'établit à 143 
espèces, toutes traitées dans ce guide et dont 106 sont 
figurées sur les 32 planches en couleurs. Les espè 
et sous-espèces endémiques y figurent systématique- 
ment. Les descriptions sont très précises, les carac- 
tères différentiels finement analysés (Aigrettes à 
gorge blanche EÉgrerra gularis, de la forme claire et A. 
garzetie E. garzetta, en sont un bon exemple) ainsi 
que les répartitions éco-régionales, et s'assortissent 
très souvent de commentaires situant l'espèce dans 
son contexte afrotropical, ce qui est, en l'occurrence, 
d'un constant intérêt. Les informations concernant les 
comportements, les émissions sonores, la reproduc- 
tion, occupent également une très large place et sont 
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traitées de façon particulièrement vivante; elles pro- 
cèdent en général d'observations personnelles ayant 
été effectuées entre 1994 et 1996, et prennent donc 
souvent valeur de données originales. Les auteurs se 
défendent d’ailleurs d’avoir voulu écrire une synthèse 
au sujet de ces îles et renvoient, pour cet office aux 
plus récentes d'entre elles, tout spécialement à celle 
de R. de NAUROIS (1994). Si l'absence d'une biblio- 
graphie sommaire en fin de volume est à regretter, elle 
ne saurait diminuer les mérites de cet excellent guide 
de terrain, au contenu très riche et dont la parution 
était éminemment souhaitable. M.G 


FRAISSINET (M.), GRoTTA (M.) & PicioccHi (S.) 
1994.— La lista rossa degli uccelli in Campania. 
Electa Napoli. 61 p.-.Petit volume (en italien avec un 
résumé en anglais), illustré de dessins et de photogra- 
phies en couleurs, présentant la liste rouge des oiseaux 
de Campanie (région de Naples, Italie) - 56 espèces au 
total, dont 3 disparues au cours de ce siècle, 4 mena- 
cées, 5 vulnérables, 28 rares et 16 de statut indéter- 
miné. Par ailleurs, le statut de 5 espèces s’est amélioré 
au cours de la dernière décennie et 6 espèces hiver- 
nantes sont en danger. E.B.-H. 


GIRARD (O.) 1998. Échassiers, canards et limicoles de 
l'Ouest africain. Office National de la Chass 
O.M.P.O., 136 p. FF 70.- Ce guide, de format très 
adapté (19x12), permet l'identification des principales 
espèces d'oiseaux d’eau (à l'exception des Laridés et 
Sternidés) dans une aire géographique correspondant à 
celle que couvre le guide de W. SERLE & G. J. MOREL. 
Il s'adresse tout particulièrement aux personnes effec- 
tuant des comptages et le chapitre qui en expose les 
méthodes, recourant à d’heureuses illustrations, est 
remarquable de clarté. Le baguage, ainsi que la protec- 
tion des zones humides, sont également abordés. La 
partie principale de l'ouvrage, consacrée aux 112 
espèces retenues, comporte 22 planches en couleurs 
d’une excellente facture; elle traite, pour chaque 
espèce, de son identification, de la discrimination avec 
les formes voisines, de son statut, de ses traits compor- 
tementaux caractéristiques et s'accompagne de cartes 
de répartition. Les index comprennent les noms 
tifiques, français, anglais et portugais. Il s’agit là d’un 
livre appelé à rendre d’éminents services à tous ceux, 
biologistes et techniciens de l'environnement, qui ont 
charge d'assurer la surveillance et la préservation de 
l'avifaune en Afrique de l'Ouest. M.G. 


cien- 


GrewaL (B.). Mona (S.) & WRiGur (G.) 1993- 
1995. Birds of the Indian subcontinent.- The Guide- 
book Company, Hong-Kong. 240 p. ill. £ 14.95.- On 


a signale 2060 espèces et sous-espèces aviennes dans 
la région indienne: ce guide d'initiation en présente 
plus de 500 et près de 400 sont illustrées par des pho- 
tographies en couleurs. Pour chacune, le texte précise 
les caractères distinctifs, l'habitat et la répartition. La 
partie descriptive est précédée dune introduction sur 
les subdivisions du sous-continent indien, les espèces 
disparues (l’une d'elles, le Courvite de Jerdon, Curso- 
rius où Rhinoptilus bitorquatus, a été retrouvée en 
1986) et l’histoire du développement de l’ornithologie 
en Inde. Brève bibliographie et, en annexe, liste com- 
plète des 2060 taxa. Ce livre ne saurait done rempla- 
cer le magistral ouvrage de Salim Aui & Dillon 
RiPLEy, mais les auteurs ont suivi la nomenclature de 
ce manuel. C'est le premier guide photographique des 
oiseaux de l'Inde, Très bonne présentation. M. C. 


Hozr (H. R.) 1997. À birder's guide to Colorado. 
American Birding Association, Colorado Springs, 
Colorado. 392 p. $ 21,95.- Très gros volume - près de 
400 pages - consacré à l'observation des oiseaux au 
Colorado, état du centre des USA 300 pages d’une 
étude détaillée et pratique des différentes régions, 
avec des cartes puis liste commentée des espèces, 
avec un graphique exposant les zones et les dates de 
présence. Liste des autres vertébrés. Références. 
Index. E.B-H 


INSK (T.), LINDSEY (N.) & DuCKWORTH (W.) 1996. 
An annotated Checklist of the Birds of the Oriental 
region. Oriental Bird Club, Sandy. 294 p. £ 9,95. 
Cette édition spéciale de l'Oriental Bird Club pré: 
sente sur 200 pages, la liste des espèces d'oiseaux 
pouvant être observées depuis le Pakistan à l'ouest 
jusqu'à la ligne de Lydekker, située entre les 
Moluques et la Nouvelle Guinée, au sud-est. Au nord, 
cette zone, dite indo malaise, est limitée par une ligne 
passant par l'Himalaya et le fleuve Yangtzi Jiang 
(Chine). Un total de 2 586 espèces est répertorié, avec 
une indication du statut de l'espèce dans cette zone 
biogéographique (typique, errante, éteinte ou intro- 
duite), ainsi que de son statut vis-à-vis de la conserva- 
tion. L'information principale concerne les di 
rences de traitement taxinomique, spécifiques ou 
subspécifiques, suivant les auteurs, les variations 
d'orthographe et les différents noms vernaculaires uti- 
lisés en langue anglaise. Cette liste sera un outil très 
précieux pour ceux qui s'intéresse à cette partie du 
monde, particulièrement grâce à sa longue bibliogra- 
phie, riche de plus de 800 références et un imposant 
index de 60 pages. Une introduction très intéressante 
sur les différents concepts d'espèce et la taxinomie 
des oiseaux complète ce document. E.P. 
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JARAMILLO DE OLARTE (IL). 1993. Aves de Colombia. 
167 especies.. Dejelas volar. Ata Fondo filantropico. 
Instituto Columbiano de cultura hispanica. Santafe de 
Bogota. ill On a signalé environ 1695 espèces 
aviennes en Colombie, mais ce livre n'en présente que 
167. L'institut qui l’a édité a voulu montrer à un large 
public un aperçu de la richesse et de la beauté des 
oiseaux pour l’'inciter à apprécier et à protéger ce 
patrimoine national. Dans son introduction, l'auteur 
montre le rôle que les oiseaux ont joué dans le folk- 
lore: elle décrit rapidement morphologie, habitat, 
comportement, biologie, avant de présenter un choix 
d'espèces. Sur deux pages se faisant face se trouvent 
un texte accompagné de pictogrammes et une bonne 
illustration en couleurs. En fin d ouvrage, liste des 
espèces avec leur nom scientifique et par milieu, des- 
sins d'habitats avec mention des principales espèces 
végétales qui les caractérisent, quelques pages Sur la 
protection l'observation et une petite histoire de l’or- 
nithologie en Colombie. Sous un format modeste, une 
sympathique introduction à l'avifaune de la Colom- 
bie, le pays des oiseaux. M.C. 
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JERMACZEK (A.), CZWALGA (T.), JERMACZEK (D.), 
KRZYSKOW (T.), RUDAWSKI (W.) NKO (R.). 1995.— 
iemi Lubuskiej. Swiebodzn. 298 p. - Avifaune 
d’une région de Pologne située juste à l'ouest de Poz- 
nan et limitée par l'Oder à l'ouest et la Warta au nord 
(superficie : 6000 km°). Jusqu'à présent, elle n'avait 
été décrite que dans le travail de H. SCHALOW (1919) 
sur les oiseaux du Mark Brandenburg. Cette nouvelle 
étude, collective, a commencé en 1984 et a pris fin en 
1990, mais elle tient compte des observations anté 

rieures. Un total de 272 espèces ont été signalées 
depuis un siècle et 183 ont niché de façon certaine où 
presque, à partir des années 1970 et 1980. Le Rollier 
d'Europe et la Grande Outarde ont disparu récemment, 
tandis que la Pie-grièche a poitrine rose, le Hibou bra- 
chyote et les Busards cendré et Saint-Martin ne nichent 
plus ou de façon irrégulière. En revanche, depuis 1985 
environ sont apparus le Roselin cramoisi, le Tadorne 
de Belon, les Goélands argenté et cendré, la Mouette 
pygmée, l'Huîtrier pie, la Grive mauvis, la Guifette 
moustac et la Guifette leucoptère. Entièrement rédigé 
en polonais, illustré de quelques cartes et dessins, cet 


29 avril — 9 mai 1999 


30 avril — 9 mai 1999 


NOMADE 


EXPERIENCE 


Voyage ornithologique et nature au nord-est de la Pologne 


Visite de la fameuse forêt vierge de Bialowieza à la frontière biélorusse (cigogne noires, 
aigles pomarins, engoulevents, 8 espèces de pics, bisons), du Lac de Siemiankowa 
(cygnes chanteurs, pygargues, bergeronnettes citrines) et de la plaine inondée de Biebrza 
(grues, phragmites aquatiques, parade des râles des genêts, des bécassines doubles 
et des combattants variés, élans, castors). 


Voyage ornithologique et nature au sud du Maroc 


La combinaison des ergs (déserts de sable sous forme de dunes) des hammadas (déserts 
de pierres), des embouchures, et des oasis fait du Maroc une destination hors pair. 
Au programme : ibis chauve, sarcelle marbrée, élanion blanc, faucon lanier, faucon 
de Barbarie, courvite isabelle, 4 espèces de ganga, alouette de Clot-Bey, sirli du désert, 
tchagra à tête noire, bouvreuil à ailes roses et bouvreuil githagine. 


Renseignements et informations : Nomade Exp« 
Tél. 0041 26 913 98 00, Fax 0041 26 913 17 00, Email nomade.bulle @bluewin.ch 


Prix : 2290 CHF 


Prix : 2150 CHF 


nce C.P. 312, 1630 Bulle, Suisse 
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ouvrage reste accessible car il comporte deux longs 
résumés (anglais et allemand). Parmi les nicheurs 
remarquables sont cités le Pygargue à queue blanche, 
la Grue cendrée, l'Oie cendrée, la Fauvette épervière et 
la Cigogne blanche (414 nids occupés en 1984-1985); 
en automne la vallée de la Warta abrite jusqu'à 250000 
Anatidés et Foulques macroules. M.C. 


KEMPENAERS (B.). 1994. The social mating system 
and behavioural aspects of sperm competition in the 
Blue Tit Parus caeruleus. Universiteit Antwerpen. 
Travail universitaire consacré aux systèmes d'appa- 
riement et aux aspects comportementaux de la com- 
pétition spermatique chez la Mésange bleue Parus 
caeruleus. Les différents chapitres traitent de la poly- 
gynie, de la polyandrie, de la reproduction avec des 
mâles étrangers au couple et de la fidélité au parte- 
naire, E. B.-H. 


LoW (R.) 1994.— Endangered parrots. Revised edi- 
tion. Blandford, Londres. 191 p. £ 18.99.- Bien que 
Rosemary Low élève des psittacidés depuis de très 
nombreuses années et qu’elle a obtenu pour la pre- 
mière fois la reproduction en captivité de plusieurs 
espèces grâce à ses soins, cet ouvrage ne traite pas 
d'aviculture mais de la situation des perroquets dans 
la nature. L'auteur développe tout d’abord les causes 
de la diminution souvent dramatique des populations 
sauvages. La principale semble être la destruction de 
la forêt par les grandes compagnies forestières, des- 
truction qui s'accompagne invariablement de la cap- 
ture massive de toute la faune commercialisable dont 
les perroquets. Après deux premiers chapitres qui 
constituent l'introduction, l’auteur examine la situa- 
tion dans le monde région par région et souligne la 
celle particulièrement dramatique dans les Moluques, 
en Indonésie. L'intérêt de 1 ‘ouvrage réside principa- 
lement dans les très nombreuses données récentes 
(1983 -1993) que le lecteur trouvera dans cette édition 
révisée. Gi: 


LoskE (K. H.). 1994. Untersuchungen zu Uberle- 
bensstrategie der Rauchschwalbe (Hirundo rustica) 
im Brutgebiet. Cuvillier Verlag, Gottingen. IX 
+196 p., ill.- Cette thèse de doctorat fait suite aux tra- 
vaux de l’auteur sur l'Hirondelle rustique (reproduc- 
tion, biométrie, régime alimentaire des jeunes). K. H 
LoskE tente de répondre à la question suivante : com- 
ment l'Hirondelle rustique réussit-elle à survivre dans 
les conditions actuelles? Son propos se limite à la 
période de reproduction en Europe centrale. L'étude 
de population (dans 3 régions de Westphalie 
entre 1977 et 1987) résulte du marquage et du contrôle 


de 1736 couples (soit environ 66 % de la population) 
et de 2528 nichées. L influence des facteurs suivants 
(et d’autres) a été prise en compte : climat local, âge 
des reproducteurs, emplacement du nid, structure du 
paysage ambiant, importance de la colonie. Quelques 
conclusions : la fidélité aux sites est très forte: le 
régime alimentaire des jeunes comprend 15 ordres 
d’Arthropodes (41 familles de Dipières, ceux-ci étant 
présents dans 91,4 % des échantillons récoltés); la 
reproduction dépend étroitement des conditions 
météorologiques ; les nids situés dans les lieux riches 
en prairies, eaux et bosquets ont la meilleure produc- 
tivité car les adultes résistent mieux au mauvais temps 
(dans ce cas en effet, ils trouvent suffisamment d’in- 
sectes volants en chassant des Muscidae dans les 
étables et au-dessus des tas de fumier). Enfin, la nidi- 
fication en colonie réussit mieux que celle des couples 
isolés, mais les colonies doivent leur existence à la 
rareté des sites favorables et non pas à une grande 
sociabilité de l'espèce. M.C. 


LUTwACK (L.). 1994. Birds in litterature. University 
Press of Florida, Gainesville. 287 p. £ 26,95.- Cet 
ouvrage est un essai sur la signification de l'oiseau 
pour l'homme, et la représentation qui en a été donnée 
dans la littérature. Ce sujet peut nous paraître très éloi- 
gné d’une ornithologie “classique” mais on s'aperçoit 
en fait que la lecture de poèmes ou de pièces littéraires 
nous renvoie le plus souvent aux souvenirs de terrain 
que nous pouvons avoir. Il ne s'agit pas cependant 
seulement de nostalgie, l'oiseau est évocateur, dans 
l'esprit humain, d’aspirations qui le dépassent. Il est 
tout de même assez difficile de détailler cet ouvrage, 
car les thèmes abordés sont multiples, autant que 
l'imaginaire humain. Le premier chapitre est fort 
important et sert véritablement d'introduction à ce 
sujet délicat. II aborde la notion de symbolique ; à tra 
vers de nombreux exemples; on découvrira ainsi la 
manière dont l'homme a pu concevoir les légendes qui 
lui servent à expliquer l'apparition des oiseaux. Ces 
légendes évoluent en parallèle avec la culture des 
peuples, et finissent inévitablement par mêler imagi- 
naire, superstitions et croyances diverses. Beaucoup 
de sources sont grecques ou proche-orientales, et elles 
seront transmises à l'Occident médiéval par le biais 
des Romains. Les légendes permettent le développe- 
ment de plusieurs directions, dont la poésie, et le fait 
que la diversité du monde avien va servir à illustrer la 
gamme complète des sentiments et des émotions de 
l'Homme. Les légendes renvoient aussi directement 
au monde divin (chapitre I). On sait la place du fau- 
con chez les Egyptiens et d’autres oiseaux sont tout 
aussi importants ailleurs. Ainsi en va-t-il du coq chez 


Source : MNHN. Paris 


Bibliographie 


333 


les Perses, du milan chez les Grecs, du coucou chez 
les Phéniciens, pensons enfin à l’oiseau-serpent, le 
Quetzalcoaïl des sociétés précolombiennes. L'aigle a 
eu une longue carrière héraldique dans l'Occident 
médiéval, qui fait vraisemblablement suite à la repré- 
sentation de Zeus, dans la Grèce antique. Les travaux 
de Michel Pastoureau donnent de sérieux complé- 
ments à cette question. On trouvera dans la suite de 
l'ouvrage un chapitre consacré à l'homme et l'oiseau, 
dans lequel il est rappelé que l’homme à toujours 
recherché la compagnie de l'oiseau, dès lors promu au 
rang d'animal familier. Mais cette compagnie n'est 
pas anodine, puisque l’homme va pouvoir toucher au 
quotidien le caractère sacré représenté par l'oiseau. 
Oiseaux de cage, élevés pour leurs couleurs, leurs 
chants (voir les concours de chants de tourterelles en 
Asie du Sud-Est de nos jours), et même simplement 
leur présence, mais aussi oiseaux figés par la peinture, 
la sculpture, voire la naturalisation, car on peut aussi 
trouver dans la collection ornithologique une manifes- 
tation du désir humain de s'approprier le caractère 
magique de l'oiseau. Au-delà de ces expressions, on 
trouve également l’idée très moderne que notre survie 
dépend de la manière dont nous traitons notre envi- 
ronnement, On trouvera enfin, parmi les autres thèmes 
abordés, l'oiseau et l'érotisme, qui s’enracine dans 
une tradition millénaire, ainsi que l'avenir des oiseaux 
face à la littérature. La question finale reste de savoir 
quelle coexistence est possible dans le monde 
moderne entre les hommes et les oiseaux, avec tous 
les problèmes strictement écologiques que cela peut 
comporter. La poésie permet de dégager les racines de 
notre attachement pour les oiseaux, et ainsi, de nous 
faire prendre conscience de l'équilibre que nous 
devons contribuer à assurer sans cesse au sein de notre 
environnement. L'ensemble du texte est richement 
émaillé d'exemples et de citations, dont nombre sont 
puisées dans la littérature anglo-saxonne du siècle 
passé, ce qui constitue un obstacle si l'on n'est pas très 
cultivé dans ce domaine. Il en va de même pour les 
notes, ainsi que pour la bibliographie, qui n'est qu'une 
sélection. 4. 


MCINTYRE (J. W.) & CUTLER (N. G.). 1995.- Annota- 
ted bibliography of the loons, Gaviidae. North Ameri- 
can Loon Fund, Gilford, NH, USA, 170 p.- Liste com- 
mentée (parfois) de 1650 articles consacrés aux 
plongeons (Gaviidés), classés par ordre alphabétique 
des noms d'auteurs. E. BH. 


McGowan (P. J. K.), DowELL (S. D.), CAROLL (IL. P.) 
& AEBISCHER (N. J.) 1995. Status survey and conser- 
vation action plan 1995-1999. Partridges, Quails, 


Francolins, Snowcocks and Guineafowl. UICN, 
Gland, Suisse. 102 p.- Ouvrage traitant du statut et de 
la protection des petites espèces de Galliformes 
(famille des Phasianidés). Le premier chapitre pré- 
sente des généralités sur les espèces concernées (142 
au total) et sur les menaces qui pèsent sur elles. Le 
chapitre IL présente leurs effectifs et leur statut. L 
espèces les plus menacées sont étudiées plus en détail, 
par ordre géographique, au chapitre IL. Le chapitre IV 
présente les projets relatifs à leur conservation. 
Appendices. Références. E. B.H. 


MAGNIN (G.) & MuraT (Y.) 1997.— Important bird 
areas in Turkey. Dogal Hayati Koruma Dernegi, 
Bebek-Istanbul. 313 p.- Cet ouvrage publié par la 
société de protection de la nature turque (DHKD) 
constitue un outil de travail très important pour la sau- 
vegarde de la nature en Turquie. De nombreuses per- 
sonnes ont collaboré à cet inventaire qui concerne 
principalement les zones humides. Il en résulte un 
ouvrage bien documenté sur 97 zones considérées 
comme les plus importantes pour l'avifaune locale. 
Deux à trois pages sont consacrées à chaque site, 
comprenant outre une carte en couleurs, la description 
précise de celui-ci, la liste commentée des oiseaux qui 
le fréquentent et les problèmes que pose le développe- 
ment de la région. Une carte dépliable de la Turquie en 
fin de volume situe chaque site. Outre une importante 
bibliographie, plusieurs appendices très utiles termi- 
nent l'ouvrage : l'appendice II donne des informations 
sur l'importance des populations aviennes, l'appen- 
dice V donne les noms tures, latins et anglais des 
oiseaux et l’appendice VII donne les étendues en hec- 
tares de zones humides disparues région par région 
avec un texte explicatif. Depuis 1953, 370000 hec- 
tares de zones humides ont été ainsi détruites, princi- 
palement à la suite de travaux de drainage et d'irriga- 
tion. Les zones humides restantes reçoivent souvent 
moins d’eau qu'auparavant et le plus souvent polluée 
à des degrés divers, Le but de l'ouvrage est d'apporter 
des connaissances écologiques précises concernant 
chaque site, permettant ainsi de prévoir des aménage- 
ments, destinés au maintien dans des conditions satis- 
santes, des zones de reproduction, d'hivernage et 
de stationnement encore existantes, Ce livre ne pour- 
suit donc pas le même objectif que celui de H. WELCH 
ét al. (cf. Alauda 66, 1998). Les voies d'accès aux 
sites sont moins détaillées que dans l'ouvrage de 
Wecci mais les données sont souvent plus précises et 
surtout plus récentes. La possession de ces deux 
ouvrages, en plus de guides sur l'avifaune, nous paraît 
être très utile lors de séjours ornithologiques en Tur- 
quie. GTA 
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MULLER (Y.). 1997. Les Oiseaux de la réserve de la 
Biosphère des Vosges du Nord. Ciconia, 21 : 1-347 
Sous une présentation soignée et solidement relié, ce 
numéro spécial de la revue Ciconia est un vrai livre, 
articulé en 4 chapitres principaux et pourvu d’une 
bibliographie très complète ainsi que d’un index des 
espèces. Le chapitre de présentation du Parc. Naturel 
Régional des Vosges du Nord, d’une superficie de 
1218 km’, à cheval sur l'Alsace et la Lorraine, est 
bien documenté, avec des volets historiques et géo- 
graphiques. Les cartes en couleurs (géologie, topo- 
graphie, paysages) pêchent toutefois par un certain 
manque de lisibilité. Le second chapitre traite des 
communautés. C’est le plus original et il couvre 69 
pages. En plus d’une synthèse des travaux de l'au- 
teur sur les oiseaux forestiers (étude des s 
comparaisons entre formations forestières), on 
découvre les résultats de dénombrements d'oiseaux 
effectués dans les autres catégories de milieux. La 
partie consacrée à l’avifaune traite à la fois des 121 
espèces nicheuses régulières, des hivernants et 
migrateurs et des espèces occasionnelles, pour les- 
quelles l'information est donnée in extenso, soit en 
tout 198 espèces. Pour les nicheurs, les périodes de 
présence et les milieux fréquentés sont renseignés 
L'auteur donne aussi des exemples d’abondance et 
parfois des informations sur la reproduction. Les 
références aux anciens auteurs (principalement 
KIEFFER, à la fin du siècle dernier) sont peu fré- 
quentes. S'il s’agit bien d’une avifaune au sens clas- 
sique, certaines espèces (Effraie des clochers, Ch 
vêche d'Athéna, Faucon pèlerin) sont traitées plus en 
profondeur (biologie de la reproduction, dynamique 
de population), en relation avec la quantité d’infor- 
mation disponible. Le dernier chapitre, intitulé 
“Caractères généraux de l’avifaune des Vosges du 
Nord”, se borne à regrouper les espèces nicheuses 
selon certains critères écologiques ou taxinomiques 
On peut ici regretter la brièveté des commentaires 
sur la place (et le statut) de cette avifaune dans le 
contexte alsacien mais, comme le souligne l'auteur 
dans sa conclusion, “cet ouvrage constitue une 
étape. le prochain bilan permettra de mesurer de 
façon fine l'évolution des effectifs….”. Et, dans cette 
optique, il faut admettre qu’ Yves MULLER fait la part 
belle aux chiffres, fait assez rare pour être souligné. 
Le livre ne contient pas de résumé en langue étran- 
gère mais seulement un index allemand des espèces. 
La somme des données qui y sont consignées en fait 
nul doute, un ouvrage de référence à l'échelle euro- 
péenne. Ch. V. 


Oiseaux de Montagne. Actes du 32° Colloque interré- 
gional d’ornithologie, 1994. C.O.R.A. La Niverolle, 
Grenoble. 180 p. FF 140.- Ce fascicule publie les dix- 
neuf communications présentées au 32: Colloque inter- 
régional d'ornithologie qui s’est tenu à Grenoble en 
novembre 1992, avec pour thème les oiseaux fréquen- 
tant les milieux montagnards. Les communications pré- 
sentées par des ornithologues suisses ou français trai- 
tent plus spécialement de l’Aigle royal, du Gypaète 
barbu, du Grand-duc d'Europe, du Chocard des Alpes, 
du Cincle plongeur et de plusieurs Galliformes (Lago- 
pède alpin, Gélinotte des bois, Grand Tétras et Tétras 
Iyre) dans les Pyrénées et les Alpes. E. B-H 


OLnrELD (C.) & OLDHELD (1). 1994. À birdwat- 
cher's guide 10 Qatar. Dar AI Sharg Printing Press, 
Doha, Qatar. 111 p.- Petit guide de birdwatching 
consacré au Qatar (Emirats Arabes Unis.). Une pre- 
mière partie présente les oiseaux (résidents, passage 
d'automne, quartiers d'hiver, passage de printemps) 
et une seconde les sites favorables (sites proches de la 
capitale, sites plus éloignés et sites côtiers). Liste des 
espèces et références. Dessins et cartes. E. BH 


OsiNG (H.) 1993.— Der Flussregenpfeifer (Charadrius 
dubius). Verlag Natur und Wissenschaft, Solingen. 
92p. - La maison d'édition qui est celle qui publie la 
revue bien connue Der Fzlke, inaugure avec cette 
monographie du Petit Gravelot, une série d'ouvrages 
sur différents sujets d'Histoire naturelle (surtout orni- 
thologiques). Elle s'adresse aussi bien aux spécialistes 
qu'aux amateurs et même aux profanes, l'objectif 
étant de fournir une documentation scientifique sous 
une forme accessible. H. DATHE avait publié en 19: 
une monographie sur la même espèce dans la Neue 
Brehm Bucherei (n° 93). Depuis, nombre de travaux 
ont paru sur celle-ci qui a beaucoup souffert de l’en- 
vahissement des côtes par l'homme. En Allemagne, 
elle fait partie des espèces en danger. Localement, le 
Petit Gravelot a abandonné son habitat originel et s’est 
installé dans des milieux qui lui ressemblent plus où 
moins (gravières, sablières, champs d'épandage, 
friches industrielles, jachères d'aspect désertique…), 
mais elle est encore menacée par les activités de loisir. 
L'auteur ne prétend pas apporter beaucoup de nou- 
veau à ce que l'on sait mais a voulu résumer les 
connaissances sur l'Oiseau de l’année 1993. II s’est 
attaché à décrire la reproduction, les nouveaux habi- 
tats et les mesures de conservation (6 pages pour ces 
dernières). La répartition en Allemagne et en Europe 
est détaillée (pp. 38-47.). Illustrée de photos en noir et 
blanc et en couleurs, et de dessins, ce petit livre est 
bien présenté. M.C. 
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PALMER (M.) 1994.— A birdwatching guide to the 
Costa Blanca. Arlequin Publications, Chelmsford, 
Essex. 54 p.- Ouvrage destiné aux birdwatchers rési- 
dant sur ou fréquentant la Costa Blanca, dans la pro- 
vince d’Alicante au sud-est de l'Espagne. Introduction 
pratique, mentionnant en particulier les diverses 
régions géographiques de la province puis une énumé- 
ration des sites les plus favorables à l'observation sui- 
vie d’une liste détaillée des espèces susceptibles d'être 
observées. Checklist et références. E.B.-H. 


PATERSON (A. M.) 1997. Las aves marinas de 
Espana y Portugal. Lynx Edicions, Barcelone. 444 
p. ill.- Bien qu’en espagnol, cet ouvrage comporte un 
long résumé en anglais pour chaque espèce traitée et 
toute la partie générale est également bilingue, ce qui 
doit le rendre accessible à tous. Chaque espèce d’oi- 
seau marin, côtier ou pélagique, nicheur, de passage 
où même accidentel, sur tout le pourtour de la Pénin- 
sule Ibérique et des îles adjacentes (y compris les 
Canaries, les Açores et Madère) sont ici traitées en 
détail : noms en différentes langues, statut nicheur et 
migrateur détaillé dans chaque province, effectifs, 
évolution et rappel comparé de la situation dans les 
autres pays, surtout européens. Bien sûr, toutes les 
eaux douces de l'intérieur sont couvertes et l’en- 
semble constitue une utile synthèse de données très 
dispersées dans la littérature, parfois inédites. Il 
témoigne aussi de la forte pression d'observation qui 
caractérise aujourd’hui la plupart des régions d'Es- 
pagne et l'importance de ce pays pour certaines 
espèces (nidification ou hivernage). Les sous-espèces 
reconnues sont traitées séparément, voire même 
considérées comme des espèces à part. Indispensable 
pour toute comparaison avec le statut de ces espèces 
en France I-MT. 


PEARMAN (ML). 1995. The essential guide to birding 
in Chile. Worldwide Publications, Belper, Derby- 
shire. 95 p. £ 12,95.- Guide de birdwarching consacré 
au Chili. Une introduction pratique suivie d'une énu- 
mération des sites d'observation groupés par grandes 
régions géographiques. Pour chaque site, les oiseaux 
caractéristiques, la description du site, des détails pra- 
tiques et la liste complète des espèces susceptibles 
d'être observées. Une carte dans la plupart des cas. 
Références. Index. E. BH. 


PiERSMA (T.) & NTIAMOA-BAIDU (Y.) 1995.— Water- 
bird ecology and the management of coastal wetlands 
in Ghana. NIOZ Report 1995 - 6. Wildlife Depart- 
ment, Accra et Netherlands Institute for Sea Research, 
Texel. 105 p.- Ce rapport rend compte d’investiga- 


tions effectuées en octobre-novembre 1994, dans le 
cadre d'un projet de gestion écologique des lagunes 
du littoral ghanéen. Jusqu'à 76000 oiseaux d’eau ont 
pu être dénombrés, au cours d'une même journée, sur 
les deux lagunes choisies pour cette étude. Les migra- 
teurs paléarctiques les plus nombreux sont : le Bécas- 
seau cocorli (jusqu’à 31000), la Guifette noire, la 
Sterne pierregarin, le Chevalier aboyeur, le Grand 
Gravelot, le Bécasseau minute, les Chevaliers stagna- 
tile et arlequin. Les auteurs se sont particulièrement 
attachés à analyser la distribution des espèces en 
guildes établies sur la base des comportements tro- 
phiques et la répartition spatiale, les associations et les 
rythmes nycthéméraux qui leur sont liés. Des données 
sont également fournies sur les paramètres physico- 
chimiques et bioalimentaires du milieu, Un intéres- 
sant modèle du fonctionnement écologique des 
lagunes sur cette partie du littoral ouest-africain est 
proposé, qui prend en compte l'évolution probable de 
la salinité et des principales biomasses alimentaire: 
en fonction des apports en eau douce et des mises en 
communication périodiques avec la mer; il convien- 
dra d’en tester la pertinence. Des recommandations 
relatives à la préservation sont émises et l'évidente 
nécessité de prolonger cette étude en des observations 
longitudinales justement soulignées. M.G. 


PINERO (I. R.). 1995. Aves rapaces del Parque natu- 
ral de la Sierra de Grazalema. Widlife Gibraltar Lid., 
Gibraltar. 107 p. £ 17,50.- Guide consacré aux rapaces 
diurnes et nocturnes du parc naturel de la Sierra de 
Grazalema, située en Andalousie (Espagne), entre 
Cadix et Malaga. Quelques pages d'introduction, 
consacrées à des généralités sur le parc et les rapaces. 
puis étude détaillée des 23 espèces locales (28 en 
comptant les espèces de passage) : description, habi- 
at, comportement, alimentation, nidification, dépla- 
cements, statut dans le parc et problématique. Conclu- 
sion sur l'observation des rapaces. Planches et 
photographies en couleurs. Bibliographie. E. B.-H. 


PinOwWSKI (JL), KAVANAGH (B. P.) & PINOWSKA (B.), 
Eds. 1995.- Nestling mortality of granivorous birds 
due 10 microorganisms and toxic substances : synthe- 
sis. PWN - Polish Scientific Publishers. Varsovie. 
437p., ill. $ 40.00.- Ce fort volume est le septième 
publié par l'Institut d'écologie de l'Académie des 
Sciences de Pologne et le Groupe de travail sur les 
oiseaux granivores créé en 1966. Il a presque le 
même titre que l'ouvrage paru en 1991, qui présentait 
les résultats préliminaires de l'étude faite entre 1986 
et 1990 sur la mortalité des œufs et des jeunes des 
Moineaux domestiques et friquets. Ce programme 
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prendra fin par l'examen de l'influence des micro- 
organismes et des produits toxiques sur les jeunes 
moineaux après leur départ du nid. La majorité des 23 
articles concerne l'influence négative des métaux 
lourds, des organo-chlorés. des PCB, des bactéries et 
des champignons (Aspergillus,  Penicillium, 
Candida). L'article de I. PINOWSKI, M. BARKOWSKA 
et B. PINowWSKA (pp. 307-338), plus synthétique que 
d'autres, traite des effets de ces trois catégories 
d'agents sur le développement et la survie des 
oisillons (il est fondé sur l'analyse du foie). Il y a 
aussi un article sur les déplacements des moineaux au 
Kazakhstan, un sur la mortalité de 3 tisserins en Inde, 
un sur 3 tourterelles indiennes et deux sur la repro- 
duction de la Tourterelle turque et du Pigeon ramier 
en Pologne. Il n°y a pas de conclusion générale à la 
fin de l'ouvrage. M.C. 


PooLE (A.F.) & GiLL (F.B.). 1997. The Birds of 
North America, Vol. 8 : Accounts n° 281-320. The 
American Ornithologists’ Union and The Academy of 
Natural Sciences of Philadelphia, Philadelphia. Pag. 
Diverses. $ 225.- Au début du siècle, avec les séries de 
monographies de A. C. Bent “Life Histories of North 
American Birds”, l Amérique du Nord avait été dotée 
d'ouvrages de synthèse sur la biologie de son avi- 
faune. Récemment des documents en langue anglaise 
servant de base à toute étude, ont été réalisés ou sont 
en cours de réalisation par des éditeurs européens : les 
différents “Handbooks" (CRAMP er al, pour les 
espèces du Paléarctique, MARCHANT & HIGGINS pour 
les oiseaux d'Australie, Nouvelle Zélande et Antarc- 
tique, BROWN er al., pour les oiseaux d'Afrique et 
enfin del Hoyo er al., pour une vue d'ensemble des 
oiseaux du monde). Les ornithologues nord-améri- 
cains se devaient done de posséder un ouvrage qui 
réunisse l’ensemble des connaissances actuelles sur 
toutes les espèces aviennes du continent nord-améri- 
cain, Cette série, commencée en 1992, doit se pour- 
suivre jusqu’en 2001 avec au total 18 volumes pré- 
sentant chacun 40 espèces et comprenant une table des 
matières et un index cumulatif. La publication sous 
forme de gros volumes se révélant difficile et surtout 
financièrement excessive, la solution sous forme de 
livraison avec des fascicules par espèces a été retenue, 
Ces fascicules sont publiés dès qu'ils sont disponibles, 
sans tenir compte d’un canevas taxonomique. Dans 
chacun des opuscules d’une trentaine de pages envi- 
ron, traités par un ou plusieurs spécialistes de l'espèce 
on trouve, outre des photographies en couleurs et une 
carte de répartition, un résumé des connaissances 
actuelles regroupées par thèmes (distribution, Systé- 
matique, migration, habitat, alimentation, chant, étho- 


logie, reproduction, dynamique des populations, pro- 
tection) et une bibliographie complète. Cette étude 
scientifique moderne est une véritable encyclopédie 
qui traitera plus de 700 espèces des États-Unis 
(Alaska et Hawaï inclus) et du Canada. Son prix est 
élevé mais elle représente une documentation majeure 
à consulter par tout ornithologue qui se respecte et 
peut aussi s'adresser à un public plus large. Le hui- 
tième volume est sorti en 1997, les volumes IX et X 
sont annoncés pour fin 1998. E.B-H 


PurRoY (F.J.) coord. et Sociedad Espanola de Ornito- 
logia. 1997.— Atlas de las Aves de Espana (1975- 
1995) Lynx Edicions, Barcelone. 583 p. ill.- L'arrivée 
d’un nouvel atlas national témoigne toujours de la vie 
ornithologique d’un pays, et celle de l'Espagne s'est 
développée considérablement au cours des 20 der- 
nières années. Bien que couvrant la période 1975- 
1995, la majorité de cet atlas, et notamment les effec- 
tifs nicheurs de beaucoup d'espèces, concernent les 
dix dernières années, parfois même les cinq dernières. 
Classiquement, chaque espèce nicheuse a droit à une 
double page de cet ouvrage grand format, avec un des- 
sin de l’oiseau, une carte de répartition par carrés et 
une liste bibliographique. Le Portugal n'est pas inclus 
hélas. Sont traités la distribution, l'habitat, l'abon- 
dance (ou les effectifs précis pour beaucoup d’es- 
pèces) dans chaque région, les mouvements et le sta- 
tut de conservation. Une estimation de la population 
nicheuse totale de chaque espèce, y compris des plus 
communes, est tentée, ce qui fixe bien les idées, même 
Si certains de ces chiffres n'ont qu’une valeur indica- 
tive. Ils montrent en tout cas que l'Espagne occupe 
une position importante pour de nombreuses espèces 
en Europe et il serait intéressant de pouvoir disposer 
d’estimations analogues pour la France, L'édition est 
sobre mais soignée, ce qui permet de présenter l’en- 
semble à un prix accessible à tous. J-M.T. 


RESTALL (R.) 1996.— Munias and Manikins. Pica 
Press, Mountfield, NR Robertsbridge. 264 p. £ 28.- 
L'éditeur maintient un rythme soutenu de publication 
de guides consacrés à des familles ou des groupes 
d'oiseaux. Ce nouveau venu concerne les oiseaux des 
genres Lonchura et Padda de la famille des Estrildi- 
dae, connus sous le nom français de Capucins. Ces 
petits passereaux granivores habitent toutes les zones 
tropicales et subtropicales de l’ancien monde, Après 
quelques pages consacrées à la taxinomie, la phylogé- 
nie et l'Histoire naturelle générale des Capucins, sui- 
vent 16 planches en couleur, de facture simple mais 
néanmoins précise, où les différents plumages des 
quelques 40 espèces (plus les sous-espèces) sont 
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représentés. Suivent 125 pages consacrées aux traite- 
ments spécifiques où l’on trouve sous 15 petites sec- 
tions les connaissances résumées relatives à chaque 
espèce, accompagnées de nombreuses illustrations. 
Environ 240 références ont été répertoriées, Cet 
ouvrage se distingue par la présence, exceptionnelle 
dans cette collection, de 64 planches en couleurs, tou- 
jours de la main de l'auteur, représentant chaque 
espèce en plusieurs vues, de dessus, de dessous et de 
côté, agrémentées de nombreux commentaires sur les 
caractères du plumage, ses variations et d'indications 
morphométriques. E.P. 


RIGACCI (L.). 1993. 11 Gufo reale in Toscana. Studio 
per la reintroduzione. WWF Italia. 95 p.- Étude 
consacrée aux possibilités de réintroduction du 
Grand-duc d'Europe Bubo bubo dans la province de 
Toscane (ltalie) dont il a pratiquement disparu, Une 
première partie étudie sa biologie (habitat, statut, 
reproduction, alimentation, rapports avec les autres 
espèces, mortalité). Une deuxième partie passe en 
revue les différentes régions de Toscane en rapport 
avec une possible réintroduction (couverture végétale, 
anthropisation, disponibilités alimentaires, présence 
historique…). Enfin, une troisième partie fait état des 
techniques de réintroduction. Photographies en cou- 
leurs, dessins et graphiques. E.B-H. 


ROGERS (D. W.). 1994.— Costa Rica. À guide to the 
best birding locations. Cinclus Publications, McMinn- 
ville, Orégon.- 90 p. US$ 14,50.- Guide de birdwat- 
ching consacré au Costa Rica. Une introduction pra- 
tique suivie d'une énumération des meilleurs sites 
d'observation groupés par grandes régions géogra- 
phiques. Chaque site est décrit et parfois cartographié. 
La liste des espèces locales est donnée. E. BH. 


ROWLEY (1) & RUSSELL (E.) 1997.— Fairy-Wrens and 
Grasswrens. Oxford University Press, Oxford, New 
York. 274 p. £ 40.- Voici le quatrième ouvrage de la 
magnifique série Bird Families of the World, éditée 
par Oxford Univesity Press. Il est dédié à un tout petit 
groupe de Passereaux, inexistant de ce coté du monde 
et particulièrement exotiques à nos yeux. Il s'agit des 
Mérions (Fairy-wrens), des Queue-de-gaze (Emu- 
wrens) et des Amytis (Grass-wrens). En tout, ce sont 
25 espèces, regroupées en 5 genres dans la famille des 
Maluridae, qui vivent exclusivement en Australie et 
Nouvelle-Guinée. Dans les 8 premiers chapitres, en 
135 pages et nombreuses illustrations, les auteurs pas- 
sent en revue la famille dans son ensemble et traitent 
de taxinomie, évolution, biogéographie et phylogénie, 
morphologie et biologie, comportements individuels 


et sociaux ainsi que de vocalisations et de conserva 
tion. La seconde partie, en une centaine de pages, 
traite chacune des espèces séparément, La partie 
bibliographique, longue de 18 pages avec plus de 500 
références, rend bien compte de la très grande richesse 
des informations présentées dans l'ouvrage. Les 8 
planches en couleurs illustrant les espèces sont, à 
l'image de leurs modèles, superbes. E.P. 


RUGGLES (A.) 1995.— Lories & Lorikeets. The brush- 
1ongued parrots & their care in aviculture. Blandford. 
Londres. 253 p. £ 25. Voici un ouvrage destiné aux 
aviculieurs. L'auteur s’est spécialisé dans l'élevage 
des Loris et des Loriquets, psittacidés particulière- 
ment difficiles à maintenir en captivité du fait de leur 
régime alimentaire très varié comprenant des fruits, 
des graines, des insectes et du nectar. L'ouvrage se 
divise en deux parties. La première est consacrée à 
l'élevage de ces oiseaux. Les principaux sujets traités 
sont les volières, les nichoirs, la nourriture, la repro- 
duction et les maladies. La seconde partie traite en 
deux à trois pages, chaque espèce et éventuellement 
aussi les sous-espèces, nombreuses dans ce groupe. 
Le lecteur trouvera ainsi une description de chaque 
taxon, sa répartition matérialisée par une carte, ainsi 
qu'un paragraphe consacré à l'élevage dans lequel 
l'expérience personnelle de l'auteur tient une larg 
place. Quatorze planches en couleurs sont de très 
belles photographies de ces oiseaux. Deux autres 
illustrent, à l'aide de dessins, les différentes sous- 
espèces de Lorius lory et de Trichoglossus haemato- 
dus. Cet ouvrage sérieux se termine par une bibliogra- 
phie et des index. C.V. 


Scoccianr! (C.) & ScoccranTI (G.) 1995.- 7 rapaci 
diurni delle province di Siena e Grosseto. Studio per 
la conservazione. WWE lalia. 134 p.- Étude consa- 
crée à la conservation des rapaces diurnes dans les 
provinces de Sienne et de Grosseto (Toscane, Italie). 
Une première partie expose des généralités et la 
méthodologie utilisée. Une deuxième partie traite des 
facteurs limitants (modification des habitats, bracon- 
nage et “collectionnisme”) et des possibilités d’inter- 
vention pour assurer la protection (protection des nids, 
création de nids artificiels, augmentation des res- 
sources alimentaires…). Enfin, une troisième partie 
passe en revue les 30 espèces de rapaces diurnes de la 
région (habitat, distribution historique et actuelle, fac- 
teurs limitants et conservation). E.B.-H. 


SoNoBE (K.) & Usui (S.), Eds., 1993. À Field Guide 
10 the Waterbirds of Asia. Wild Bird Society of Japan, 
Tokyo; Kodansha International, Tokyo, New York, 
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London, 224 p. £ 21, 25. Ce guide de terrain sur les 
oiseaux d’eau (restreint aux oiseaux fréquentant les 
eaux douces ou saumâtres, les espèces marines étant 
exclues) couvre une zone géographique très large. Il 
présente en effet les espèces aviennes de vingt-quatre 
pays asiatiques, zone très vaste qui S’étend depuis 
V'Oural jusqu’au détroit de Béring, et depuis l'Océan 
Arctique jusqu’au Pakistan à l'ouest et les Philippines 
à l’est. C’est ouvrage de bonne qualité tant au niveau 
du texte que de celui des illustrations. La majorité des 
espèces ÿ sont représentées posées (avec assez sou- 
vent plusieurs phases de plumage) ou en vol. En fin 
d'ouvrage on notera la présence d’une liste systéma- 
tique avec le statut de chacune des espèces dans cha- 
eun des états couverts par le guide, liste qui apporte un 
“plus” dans la littérature ornithologique de cette 
région. E.B-H. 


SHURTLEFF (L. L.) & SAVAGE (C.). 1996.- The Wood 
Duck and the Mandarin. The northern wood ducks. 
University of California Press, Berkeley, California. 
232 p. US$ 34,95. Monographie illustrée de très 
nombreuses photographies en couleurs, de deux 
canards “américains”, le Canard carolin Aix sponsa, 
autochtone, et le Canard mandarin A. galericulata, en 
provenance d'Asie mais naturalisé en Californie. 
Ouvrage essentiellement consacré à la biologie des 
deux espèces, mais un chapitre traite également de 
leur place dans l’art et la littérature. E. B.-H. 


STATTERSFIELD (A. J.), CROSBY (M. J.), LONG (A. 1.) & 
W6E (D. C.) 1998. Endemic bird areas of the world. 
Priorities for biodiversity conservation. Birdlife inter- 
national, Cambridge, U.K. 846 p. ill.- Ce septième 
volume, et le plus gros, récemment produit par Birdlife 
International sur la conservation des oiseaux (dont 
ceux concernant l'Europe) prend pour base la fameuse 
liste des 218 Endemic Bird Areas mondiales initiale- 
ment présentée dans “Biodiversity on the map”. Ces 
zones particulièrement importantes au niveau mondial 
pour la conservation des oiseaux sont basées sur la pré- 
sence, et souvent la concentration, des 2561 espèces 
dites à “restricted range”, c'est-à-dire dont la réparti- 
tion mondiale couvre moins de 50,000 km! Parmi elles, 
816 au moins sont très menacées. Chacune de ces zones 
est done décrite, son peuplement avien analysé et parti- 
culièrement la liste et le statut de ses espèces endé- 
miques. Les pays les plus concernés, qui regroupent 
plus de 10 de ces zones chacun, sont l'Indonésie, le 
Mexique, le Brésil, le Pérou, la Colombie, la Nouvelle 
Guinée et la Chine. Inutile de préciser que la somme de 
données inédites ou très difficiles à trouver que ras- 
semble cet ouvrage est considérable, Outre son intérêt 


pratique pour mettre l'accent sur les priorités en matière 
de conservation au niveau mondial, la documentation 
ici réunie est aussi de tout premier ordre en ce qui 
concerne l'avifaune de nombreuses régions lointaines 
et peu connues, qui pourtant se révèlent extrèmement 
riches et menacées. J-MT. 


SUMMERS (R. W.) & MCADAM (I. HL). 1993.- The 
Upland Goose. À study of the interaction between 
geese, sheep and man in the Falkland Islands. Blunti- 
Sham Books, Bluntisham, Cambridgeshire. 162 p. £ 
12,95; US$ 20,0.- Étude détaillée de l'Oie de Magel- 
lan Chloephaga picta des îles Falkland, essentielle- 
ment, mais pas exclusivement, axée sur ses rapports 
conflictuels avec les éleveurs de moutons. E. B.-H. 


TORMEN (G.) & CIBIEN (A.) 1991. L'Aquila reale 
nelle province di Belluno e Treviso (primi dati). 
Amministrazione provinciale di Belluno et Gruppo 
natura bellunese. 75 p. Lires 48000..Petit volume 
consacré à l’Aigle royal Aquila chrysaeros dans les 
provinces de Belluno et Trévise (nord-est de l'Italie) 
Généralités (classification, biométrie, identification, 
distribution en Europe): situation historique et 
actuelle dans la région: données écologiques ; 
menaces et protection. Photographies en noir et blanc 
et en couleurs, dessins, cartes et graphiques. Biblio- 
graphie E. B-H 


VAN EERDEN (M. R.), KOFFIHBERG (K.) & M. 
PLATTEEUW (M), Eds. 1995. Riding on the crest of 
the wave : possibilities and limitations for a thriving 
population of Cormorants (Phalacrocorax carbo) in 
man-dominated wetlands. Ardea, numéro spécial 
338 p. Dfi 50,0.- Ce numéro regroupe 32 communi- 
cations d'auteurs de nationalités diverses - dont des 
Français - consacrées à la biologie du Grand 
Cormoran Phalacrocorax carbo. Après une introduc- 
tion, les textes sont regroupés en 6 parties : compor- 
tement et morphologie, populations, alimentation et 
écologie alimentaire, stratégies alimentaires, sélec- 
tion de l'habitat et stratégies migratoires, aspects 
écotoxicologiques. E.B.-H. 


VERGEER (J.-W.) & VAN ZUYLEN (G.). 1994. Broed- 
vogels van Zeeland. KNVV-Stichting Uitgeverij 
SOVON, Utrecht. (en néerlandais). 432 p.. ill. FI 
59,50.- Atlas de l'avifaune nicheuse de la province de 
Zélande (sud-ouest des Pays-Bas). Il se distingue de la 
plupart des ouvrages similaires par la très grande 
place (p. 27-129) accordée aux communautés 
aviennes présentes dans les différents paysages. Sept 
grands groupes écologiques sont décrits et 24 com- 
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munautés aviennes y sont rattachées, caractérisées par 
2 ou 3 espèces; pour chaque communauté, liste des 
espèces, densité aux 100 ha, pourcentage de présence, 
etc. Ce sont successivement les oiseaux : des dunes 
(ex. communauté du Goéland argenté et du Pouillot 
fitis); des bois (ex. communauté du Pic épeiche, du 
Grimpereau brachydactyle et du Pinson des arbres) ; 
des eaux et des roselières ; des champs: des prairies : 
des côtes basses (ex. communauté de la Mouette 
rieuse et du Gravelot à collier interrompu) et enfin des 
vasières. En seconde partie (p. 131-381), statut des 
espèces avec cartes très fines mais peu claires en rai- 
son de couleurs peu tranchées et pales. Chaque espèce 
est décrite en 1 à 3 pages (tendances de la population, 
estimation des effectifs nicheurs avant 1983 et pen- 
dant l'enquête sur le terrain effectuée de 1983 à 1991). 
Entre autres annexes, liste des 498 sites où ont eu lieu 
les dénombrements et cartes de leur emplacement. Ce 
livre fait partie de la série intitulée Avifaune des Paÿs- 
Bas (1* volume : Les oiseaux du Gelderland). M.C. 


VoxK (R.) 1995. Lustrumboek 1986-1995. 10 jaar 
papegaaien symposia 1986-1995. World Parrot Trust, 
Willemstad. 640 p.- Cet ouvrage regroupe un grand 
nombre de communications de quelques pages. Celles 
rédigées en anglais sont aussi publiées en néerlandais 
mais la majorité d'entre elles ne sont publiées qu'en 
néerlandais sans même un résumé anglais. Ce sympo- 
sium concerne l'élevage en captivité des psittacidés 
(cages, volières, nourriture et problèmes de santé) ainsi 
que la mise en place de programmes de protection pour 
des espèces particulièrement menacées (maintien de 
l'habitat, présence d'essences végétales nécessaires à la 
nutrition et à la nidification). Quelques communica- 
tions traitent du commerce et du trafic. (eh 


Voous (K.H.). 1995. /n de ban van Ornithologisch 
biografisch woordenboek van Nederland. Uitgeveri 
Scheffers, Utrecht (en néerlandais) 605p. ill. FI 
79.90. Apparemment, il s'agit d un dictionnaire des 
ornithologues des Pays-Bas, mais en réalité, ce livre 
diffère de celui de L. Gebhardt (Die Ornithologen 
Mitteleuropas de Giessen, 1964, avec compléments 
dans Journal fur Ornithologie 1970, 1974 et 1980) sur 
trois points essentiels : - il traite seulement des orni- 
thologues du vingtième siècle, vivants ou décédé: 
les notices biographiques (dans l'ordre alphabétique) 
sont précédées d'une longue introduction historique 
sur le développement de l'ornithologie aux Pays-Bas 
au cours du vingtième siècle: - enfin, il énumère les 
ornithologues des seuls Pays-Bas, alors que l'ouvrage 
de Gebhardt envisageait ceux de 9 pays à toutes les 
époques. Au total, la vie et l'oeuvre de 550 personnes 


sont présentées. L. Gebhardt s'était refusé à parler de 
ses contemporains vivants, estimant qu'il n'avait pas 
assez de recul et précisant aussi qu'il pouvait y avoir 
des risques de polémiques. K. H. Voous n'a évidem- 
ment pas suivi les mêmes principes. Remarquable- 
ment présenté, ce livre est très intéressant comme tous: 
ceux de son genre (mais ils sont rares.…). L illustra- 
tion se compose d'un certain nombre de portraits (pho= 
tographies). M.C 


WALTERS (M.) 1995. The pocket guide 10 birds of 
Britain & Europe. Dragon's World, Londres. 160 p. £ 
7,95.- Voici un petit guide tout à fait correct mais à 
part le fait qu'il soit moins cher que les autres guides 
plus complets, nous n’en voyons pas l'avantage. 
Toutes les espèces ne sont pas représentées. et l’auteur 
traite de ces dernières espèces dans le paragraphe 
“similar species” dans la mesure où elles sont proches 
de l'aspect d’une de celles représentées ! Ce rappro- 
chement entre deux espèces est assez subjectif et ne 
fournit pas assez de renseignements pour qui ne 
connaît pas déjà la faune, Les guides incomplets 
constituent surtout une source d'erreurs pour ceux qui 
les utilisent. CM 


WAUER (R. H.). 1996. À birder's West Indies. Uni- 
versity of Texas Press, Austin. 238 p. $ 19,95.- L'ar- 
chipel des Caraïbes offre plus que le soleil, le sable 
ou encore les boutiques de ports exotiques. Ces îles, 
de Cuba à Grenade auxquelles sont adjointes les îles 
Vierges, grouillent d’une extraordinaire diversité de 
vies animale et végétale, Plus de 40 % des espèces 
végétales identifiées sur la planète peuvent être ren- 
contrées ici, particulièrement au cœur des forêts. Le 
survol de l'archipel constitue un maillon critique sur 
Ja route suivie par de nombreuses espèces d'oiseaux 
migrateurs. Ce livre décrit les faits naturels propres 
à chaque île et raconte les rencontres fascinantes 
auprès de quelque 400 espèces aviennes connues 
dans la région. Sont traités des sujets aussi variés 
que les statuts, les habitats, les différentes écologies, 
les menaces causées par les activités humaines. Les 
paysages sont illustrés par de magnifiques photogra- 
phies-couleurs mais et c'est bien dommage, les 
oiseaux n'ont droit qu'à des dessins. Bonne biblio- 
graphie. D.M. 


WiLHEM (M). 1997. Le Bestiaire 1 d'Alain Thomas. 
Éditions Victor Stranne, Saint-Aignan-de-Grand-Lieu 
(disponible à La Galerie L'Oiseau Bleu, 2 rue Saint- 
Vincent 44 120 Vertou).125 p. 390 F + 35 F de port.- 
Paru en 1992 le premier volume du Bestiaire d'Alain 
Thomas est aujourd'hui épuisé en librairie; toutefois, 


Source : MNHN. Paris 


340 


Alauda 66 (4), 1998 


pour les amateurs, quelques exemplaires sont encore 
disponibles chez le peintre, qui réalise depuis de nom- 


bre: 


s années des toiles, des illustrations de livres 


pour enfants ou d'ouvrages de bibliophilie. Dans son 
œuvre de style “naïf”, la rigueur scientifique est tou- 
jours respectée, de même que la Nature, mais l'artiste 
semble avoir une prédilection pour les Mammifères et 
les Oiseaux. Ce volume relié, sous jaquette en couleurs 
présente une suite de 47 reproductions originales en 
quadrichromie sur papier de très bonne qualité. Les 
tons y sont hauts en couleurs, chaleureux et l'environ- 
nement chargé, très luxuriant et féerique. On retrouve 
le biotope familier de l'animal mais avec une part 
d'imaginaire. Les espèces figurées sont presque toutes 


exotiques et très 


souvent menacées, peintes non pi 


partir d'observations dans la nature ou de spécimens en 
collection mais à partir d'ouvrages anciens, de gra- 
vures ou de documentaires. Elles ne sont jamais repré- 
sentées en mouvement et sont aussi différentes qu’un 
touraco, le Manchot empereur, l'Aigrette garzette, le 
Coq de roche de Guyane, ou bien encore l'Okapi, le 
Nasique ou le Morse.… Chacune de ces 47 illustrations 
est accompagnée d’un petit texte et surtout d'une fiche 
signalétique de l'animal contenant diverses informa- 
tions : ordre, famille, dimensions, reproduction, mode 


de vie, répartition géographique. Un remarquable livre 
qui allie artistique et naturalisme. E.B-H. 


WILSON (R. G.), CEBALLOS-LASCURAIN (H.) & WEBB 
(S). 1993. The birds of Mexico City. BBC Printing 
and Graphies Lid., Burlington, Canada.- 102 p. US$ 
15,00. - Liste commentée, mais peu illustrée, des 320 
et quelques espèces aviennes susceptibles d'être 
observées dans la capitale du Mexique et dans ses 
environs immédiats. En appendice, les espèces 
d'identification douteuse, celles qui ont été observées 
à quelque distance de Mexico et les bons sites d'ob- 
servation. Bibliographie. Index. E.B-H 


YOSEr (R.) 1995. Birdwatching in Eilat. International 
Birdwatching Center, Eilat, Israel. 33 p.- Petite bro- 
chure consacrée à l'observation des oiseaux dans le 
golfe d’Aqaba, à Eilat (Israël). Un texte très bref 
accompagné de nombreuses photographies en couleurs 
présente les caractéristiques de la région (géographie, 
climat, végétation, faune), les oiseaux résidents et 
migrateurs et les périodes et les localités les plus favo- 
rables à l'observation. En annexe, un code de conduite 
à l'usage des birdiatchers et une liste des oiseaux de la 
région (420 espèces tout compris E.B.-H 


EN BREF... 


Recherche de photographies. Hadoram 
Shirihai et ses collaborateurs préparent une 
monographie sur les Sylvia du paléarctique. Le 
livre comprendra 80 planches en couleur avec 
des photographies illustrant les différents plu- 
mages d'espèces et sous-espèces. Les espèces 
suivantes sont particulièrement recherchées : 
Sylvia deserticola, S. mystacea (surtout les 
sous-espèces mystacea et turcmenica), S. ruep- 
pelli (juvénile), $. melanothorax (juvénile), $. 
nana de sous-espèce nord africaine deserti, $. 
leucomelaena des formes du sud de l’Arabie et 
d'Afrique de l'Est, S. hortensis de la race no- 
minale, S, nisoria, S. curruca des formes du 
sud-est (althaea + minula, et les “Parisoma” 
incluant $. subeaeruleum, S. boehmi, S. 
layardi, S. burvi, et S. lugens. L'éditeur prévoit 
de payer des droits pour les photographies 
retenues. 

Contact : D.M. Cottridge, 6 Southerland 
road. Tottenham, London N17 OBN (Tél. 
O181 8081 341. 


Groupe Ornithologique Nord tiendra son as- 
semblée générale (30° anniversaire) le 14 mars 


1999, salles d’Anchin, Douai (Nord). 
Exposition, peintures et sculptures, stands des. 
sections et associations invitées, posters. Le 13 
mars visites guidées dans la vallée de la Scarpe 
sur le thème : avifaune aquatique et gestion des 
zones humides. 

Contact : Groupe Ornithologique Nord, 312 
rue de l'Abbaye des Prés, 59500 Douai. 


M Les Oiseaux de la Loire. Une souscription est 
lancée jusqu'au 28 février 1999 pour cet ou- 
vrage de P. Rimbert. 

Contact : Délégation Loire, Maison de la 
Nature, 4 rue de la Richelandière, 42100 Saint- 
Étienne. 


M Camp International d’Ornithologie. Basé au 
col de Jaman cette rencontre des jeunes orni- 
thologistes européens (limité à 30 personnes) 
se tiendra du 21 août au 1° septembre 1999. Au 
programme : découverte des espèces alpines 
(Lagopède alpin, Tichodrome échelette…), vi- 
site des meilleurs sites de Suisse Romande 
(Fanel, Bretolet…), conférences. Bulletin 
d'inscription à renvoyer avant le 1* mai 1999. 
Contact : Groupe des Jeunes de Nos Oiseaux, 
Jérôme Gremaud, sur Perrausa, CH-1632 Riaz 
(Suisse). 


Source : MNHN. Paris 


3310 


TABLE DES MATIÈRES 1998 
ARTICLES, NOTES & TRIBUNES* 


ADDE (C.).- *Conures veuves Myiopsitta monachus 
nidificatrices dans le Sud-Ouest de la France . 
Aviués (J. ML). “Détermination de l’âge des poussins 

de Rollier d'Europe Coracias garrulus 
BaRké (S.), MANDON-DALGER (IL) & CLERGEAU 
(Ph). *Premières données sur la reproduction du 
Bulbul orphée Pyenonotus jocosus sur l'île de la 
Réunion Re 
Bavoux (C.), BURNELEAU (G.) & PICARD (ML). La 
nidification du Busard des roseaux Circus a. aeru- 
ginosus en Charente-Maritime (France) : Analyse 
des données en fonction de l’âge des oiseaux 
MENU ee A PRE nee 
Bevacour (S.).- La Tourterelle turque Streptopelia 
decaocto en Algérie ; 
BorLau (N.). *Not sur une densité remarquable de 
Faucons crécerelles Falco tinmunculus nicheurs 
Borne (E.).- *Un nid de Cincle plongeur dans une 
grotte... 
Borriek (E.)_ Densité et facteurs de répartition du 
Cincle plongeur Cinclus cinclus dans le pays des 
Couzes (Puy-de-Dôme) ; 
Bowaccorst (G.) & RECORBET (B. 
vernage du Crabier chevelu Ardeola ralloides en 
Cote ns en 
Bowacconst (G.).- “Nouvelle observation du Canard 
souchet Anas clypeata au Venezuela . à 
BonaccoRst (G.)- *Un comportement atypique chez 
la Pie-grièche à tête rousse Lanius senator badius : 
l’utilisation des ailes lors de la chasse ï 
(E.), CuisiN (M.) & NiCOLAU- 
LAUMET (P.).- Bibliographie d'Ornithologie 


Gu 
Française métropolitaine : Année 1995 


BRoyER (JL), VARAGNAT (P.), CONSTANT (G.) & 
CaRoON (P.).- Habitat du Héron pourpré Ardea pur- 
purea sur les étangs de pisciculture en France . 

CaNreRa (J.-P). *Nidification arboricole du Grand 
Corbeau, Corvus corax, dans la Réserve Naturelle 
de l'étang de Biguglia en Corse . 

CuyLaN (G).- “La nidification du Corbeau freux C 
vus frugilegus près d'Aix-en-Provence (Bouches- 
du-Rhône) . 

CLamexs (AD, Marscune (A) & ARGELICHBARO 
(1).- “Altitudes maximales de nidification de 
quatre espèces méditerranéennes en Principauté 
d’Andorre (Pyrénées) et ses environs 

CLouer (M), Goar (J.-L.) & Barrau (C. 
Contribution à l'étude ornithologique de l'île de 
Socotra … 

COMOLET-TIRMAN (J. = ‘kQuelques “données sur la 
reproduction du Gobemouche noir Ficedula hypo- 
leuca en forêt de Fontainebleau 


299 


251 
323 


164 


185 


112 


69 


257 


135 


221 


320 


167 


63 


235 


67 


CorNuLIER (T. DE), BERNARD (R.), PINAUD (D.) 
ARROYO (B.) & BRETAGNOLLE (V.).— 
du Hibou des marais Asio flammeus en plaine 
céréalière intensive 

Cuisix (Mo). L'expansion du Pic noir Dryocopus 
martius (L.) en France n'a pas encore pris fin 

Deour (G.).- Occupation de l'espace et phénologie 
de la reproduction des colonies normandes de 
Grand Cormoran Phalacrocorax carbo 

DeronraINEs (P.) & (E.,).- *Un Grand Duc d'Europe 
amputé d’une aile nidifie avec succès .… 

Dowskovska (V.), TisHCHKIN (AL), GaiCHIK (V.) & 
Ivanowsky (V.)- Le Grand Corbeau Corvus 
corax en Biélorussie : écologie de la nidification. 

Dronau (C.).- Statut hivernal de l'Oie des mois- 
sons Anser fabalis en Alsace Fe 

Duarre (JL) & VARGAS (I.M.).- *Nidification de la 
Perdrix rouge Alectoris rufa sur des troncs d’oli- 
vier dans le sud de l'Espagne à 2 

Fasaroo (L), PivipaL (V.), TriGo (M) & Jin 
(ML). Choix de l'habitat, pics d'activité et straté- 
gies d'évitement de la mortalité routière par la 
Chouette d'Athéna Athene noctua. Une nouvelle 
méthode de recherche. 

Garuuëz (D) & VAN ES (I). Une importante colo- 
nie de Goélands cendrés Larus canus découverte 
en banlieue lilloise (Nord) . 

Gaxocue (1), Some (A) & Lx GKaut ŒE.) La 
biologie du Pipit maritime Anthus petrosus petro- 
sus Montagu en Bretagne : Calendrier biologique 
annuel Lai 

Gaunmer-Cienc (M), CLekQUIN (Ÿ.) & DRAULT 

Désertion d'une colonie de Manchot royal 
Aptenodytes patagonicus suite à un orage 

Geuez (P) & Lôrez-Junano (L.P..- Nouvelles 
observations ornithologiques aux îles du Cap- 
NÉ eee = doi a al ann nes 

GowzALez (EM). *La Chouette des terriers mange- 
telle des crapauds ? # Le 

Hamini (S.) & BouaRICHE (B.).- *Hivernage du 
Rougequeue à front blanc Phoenicurus phoenicu- 
rus dans le nord-est du Maroc … 

ee (PV) & GAZAVE (E) “Attaque répétées 

d'une Pie-grièche méridionale Lanius meridionalis 
elegans envers un Sirli du désert Alaemon alau- 
dipes : compétition ou kleptoparasitisme ? 

Jouserr (B.).- Données préliminaires sur les Cir- 
caètes Jean-le-Blanc Circaetus gallicus de Haute- 
Loire... nr 

Kavser (V.), HarweR (IL), & Massez (G.).- Dénom- 
brement des mâles chanteurs de Butors étoilés 
Botaurus stellaris en Camargue en 1996 


Source : MNHN. Paris 


229 


11 


u7 


49 


127 


103 


307 


316 


us 


255 


207 


97 


342 


Alauda 66 (4), 1998 


TABLE DES MATIÈRES 1998 (suite) 


ARTICLES, NOTES & TRIBUNES* 


KesoU (C.).- “Alimentation d’un Chevalier arle- 
quin Tringa ervthropus hivernant 
Leseron (J-D.), DEFOS DU RAU (P.) & SADOUL 
{N:).- *Un poussin de Mouette mélanocéphale 
Larus melanocephalus élevé au sein d'une nichée 
de Mouette rieuse Larus ridibundus 
MauMARY (L.), VALLOrrON (L.), Durorr (V.) & 
FLeury (Z.).- Chocard à bec jaune Pyrrhocorax: 
graculus et Traquet isabelle Oenanthe isabellina 
en Tunisie . 
MAUYAIS (G.).- *Recensement des espèces d'oiseaux 
du Bois de Boulogne à Ouagadougou (Burkina 
Faso) en saison des pluies 
Mexaure (B.U.), MEvBURG (C.) & BARBRAUD (= 
C:).- Stratégie migratoire d’un Cireaète Jean-le- 
Blanc Circaetus gallicus adulte suivi par 
satellite Rain 
MorpentE (F.), Rocca (G.), SALERNO (S.) & SEr- 
RONI (P.).— *Cigogne noire Ciconia migra nidi 
catrice en Calabre (llalie du Sud) 
NICOLAU-GUILLAUMET (P.) L'hybridation Hiron- 
delle rustique Hirundo rustica x Hirondelle de 
fenêtre Delichon urbica : mythe ou réalité? . 
PERRIN DE BRICHAMBAUT (J.).- *Sur le genre Larus 
nidifiant aux Açores 
NBA (A), THÉVENOT (ML), DAKKI (ML), BEN- 
HousSa (A.) & AZ1Z EL AGBANt (M). Observa- 
tions hivernales au Maroc du Phalarope à bec 
large Phalaropus fulicarius 
RENAUDIER (A.).- “Un Faucon récerellette Falco mau- 
manni capture un martinet Apus sp. au Maroc 


166 


61 


247 


321 


283 


306 


113 


166 


RENSON (G.).- Observations sur la reproduction du 
Bec-en-sabot Balaeniceps rex en Zambie de 1992 
à1997 sh se 

Rossi (T.) & BONACCORSI (G). ne migrations du 
Faucon kobez Falco vespertinus en Corse . 

RouLIN (A.).- Cycle de reproduction et abondance 
du dipière parasite Carnus hemapterus dans les 
nichées de Chouettes effraies To alba 

ROULIN (A-).- Importance de la nichée et croissance 
pondérale chez les jeunes Chouettes effraies Tÿro 
alba 

SueUR (F ).- *Commensalisme de trois espèces d’Ar- 
déidés vis-à-vis du Grand Cormoran Phalacroco- 
rax carbo “ 

THOLLAY (LM) & Wan (R).- Le Balbuzard 
pêcheur Pandion haliaëtus nicheur en France 
continentale : écologie, dynamique et conserva- 
tion me 

Tirer (P), BacQuET (S,), MORAND (MLE.), Late 
LAIRE (L.).- La distance d’envol, un indicateur de 
dérangements : l'exemple de quelques espèces 
d'oiseaux en milieu estuarien : 

TRuyLLO (D.) & BARONE (R.).— *Nidification de 
l'Épervier d'Europe Accipiter nisus dans les cul- 
tures d'Avocats (Îles Canaries) : 

Voisin (L-F.), Vimrèke (JL) & YÉSOU (P.). *Sur les 
types de taxons Larus Audouinii (Laridae) et 
Phalacrocorax Desmarestit (Phalacrocoracidae) 
décrits par Charles PAYRAUDEAU (1826) 


BIBLIOGRAPHIE | 


Source - MNHN. Paris 


81 


279 


273 


168 


199 


69 


64 


71, 169, 261, 298, 312, 329 


LE PIC DE LA GUADELOUPE 


Melanerpes herminieri 


Pascal ViLLARD 


Format 160 x 240 mm, 136 pages, une centaine d'illus- 
trations, dessins et photographies de 5. Bélamy, D. 
Bontemps, J. Cuisin, J. Secondi, T. Dervaux & P. Feldmann. 


'ette monographie, publiée par la S.E.O.F avec le concours à 

du Parc National de la Guadeloupe, est la première du 
genre sur ce pic guadeloupéen (espèce endémique et insulai- 
re) et le fruit de cinq années de travail, de terrain et de labo- 
ratoire. L'ouvrage est construit en cinq grandes parties. 

+ Description générale du pic (morphologie et adaptations) et place 
dUPiede la Ga en es een ue, 

+ Biologie et écologie du Pic de la Guadeloupe : présentation de 
l'espèce, répartition du pic dans les différents habitats, comporte- 
ments alimentaires, vocalisations et manifestations sonores, dyna- 
mique de la population, compétition inter-spécifique, prédation, 
parasitisme, étude génétique, effet des cyclones et conservation du Pic de la Guadeloupe. 


+ Les autres espèces de pic du genre Melanerpes, insulaires des Grandes Antilles (Cuba, la Jamaïque, 
Hispaniola et Porto Rico), comparaisons de leurs comportements avec ceux du Pic de la Guadeloupe. 


218 le er le ReS EEE IEEE Le fulHloree d'inten le rene, 

+ Une dernière partie pratique détaillant les méthodes employées. 

Tout au long du livre, l'utilisation d'environ 330 références bibliographiques permet de faire 
le point avec les connaissances existantes. 

Finalement, pour faire de cet ouvrage un outil d'information facile à consulter, 4 index sont 
proposés : général, noms géographiques, noms d'animaux et de plantes, noms d'auteurs. 


Talon à découper (ou à photocopier) et à renvoyer à : SEOF, Muséum National 
d'Histoire Naturelle, Bibliothèque, 55 rue Buffon, 75005 Paris (France) 


BON DE COMMANDE 


NOM 
Prénom 
Adresse 


Commande  exemplaire(s) du livre Pic de la Guadeloupe 
au prix de 160 F l’exemplaire + 30 F (port et emballage) 
je joins un chèque d’un montant de F 


je règle par carte visa n° Validité : 


Source : MNHN. Paris 


344 


Alauda 66 (4), 1998 


© Offre spéciale anciens numéros pour 
sociétaires à jour de leur cotisation : 


— Années 1976 à 1986 
+ Soit 10 ans pour 1900 F 
+ port 100 F 


— Trois années au choix dans la pério- 
de 1976 à 1986. 


+ 590 F + port 40 F 


Q Offre spéciale anciens numéros pour 
abonnés et autres 

. 10 ans = 2300 F 

+ port 100 F 


+ 3 ans au choix = 720 F 
+ port 40 F 


+ Pour les années antérieures à 1950 90 Fou 70 F 


+ Pour les années 1950 à 1979 75 Fou 50 F !! 
+ Pour les années 1980 et suivantes 65 Fou 50 F 
+ Pour les numéros 1987 à 1992 100 F ou 50 F‘ 


+ Pour les numéros spéciaux 


1996 (2) 200 Fou 150 F 


Le port est de 13 F pour 1 fascicule, 16 F pour 2 
fascicules, 21 F pour 3 fascicules 


D prix pour les sociétaires à jour de leur cotisa- 
tion 


RU 
h. DE FRANCE OISEAUX 
: NICHEURS DE 
FRANCE 


| 350 F + 40 F port 


776 pages 
format 20 x 27 em 
relié avec jaquet 
te, nombreuses 
cartes et dessins 


LIVRES 


OISEAUX DE 


260 F + 30 F port 


224 pages 
format 16x24 
250 illustrations 
en couleur (pho- 
10s, dessins 

de S. NICOLLE 


The Birds of F DS 


OISEAUX 
DE 
CAMARGUE 


124 F + 20 F port 


160 pages 

format 16x24 

90 illustrations 

en couleur (photos, 
dessins 

de S. NICOLLE 

et cartes) 


The Bixds of C 


(0) 


AUX 
DE 
VAUCLUSE 


150 F +20 F port 


208 pages 
format 16x24 
95 photos en 
couleur, 

167 cartes 


Source : MNHN. Paris 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 
ORNITHOLOGIQUES DE FRANCE 


$.E.O.F. (ASSOCIATION DE LOI 1901) SIRET : 39838849600018 - APE 7317 


Rédaction et secrétariat de la S. .O.F. : Muséum National d'Histoire Naturelle, Laboratoire 
d'Écologie Générale - 4, avenue du Petit Château - F-91800 Brunoy. 
Tél : 0147302448. Fax : 01 604657 19. E mail : jequetzal@ francemultimedia.fr 


Siège social, bibliothèque (demande de photocopies) et Service des échanges de la S.E.O.F. : 
Muséum National d'Histoire Naturelle, Laboratoire de Zoologie (Mammifères et Oiseaux) - 
55, rue Buffon, F-75005 Paris. Ouverture de la bibliothèque tous les après-midi du mardi au 
vendredi de 14h00 à 16h30 et le mercredi matin de 10h30 à 13h00. Tél. : 01407938 34 ou 
0140793064 - Fax : 0140793063. 

E mail : seof@ mnhn.fr 


Conseil d'Administration : D. BERTHELOT, E. BRÉMOND-HOSLET, J. PERRIN DE BRICHAMBAUT, 
C. CHappuis, E. DANCHIN, G. DEBOUT, J.-F. NGHE, Ch. ERARD, C, FERRY, B. FROCHOT, 
P. ISENMANN, L. KÉRAUTRET, P. MiGor, Y. MULLER, P. NICOLAU-GUILLAUMET, 


COTISATIONS ET ABONNEMENTS EN 1999 


SOCIÉTAIRES FRANÇAIS - INDIVIDUELS (inclus le service de la revue) 
Cotisation 1999. de 250 F 
Jeunes moins de 20 ans (joindre un justificatif) 200 F 


le service de la revue) 
280 F 


AIRES ÉTRANGE 
Cotisation 1999. 


ABONNEMENT À LA REVUE ALAUDA POUR LES NON-SOCIÉTAIRES 


(ORGANISMES) 
France. …. 280 F 
Étranger. 320F 


CCP : 3739245 M La Source - VAT FR7939838849600018 


Tous les règlements doivent être libellés au nom de la SOCIÉTÉ D'ÉTUDES ORNITHOLOGIQUES DE 
France. Les paiements de l'étranger sont obligatoirement effectués sous forme de carte visa, de 
mandat international ou de chèque bancaire, libellé en francs français et payable en France. 

LES EUROCHÈQUES NE SONT PAS ACCEPTÉS. 


LOUIS JEAN 
Dépôt légal : janvier 1999 
Commission Paritaire des Publications : n° 69807 


Couverture : (Hybride supposé d'hirondelles- François Thommes) FR ISSN 0002-4619 


Source : MNHN. Paris 


SOMMAIRE LXVI. — 4. 1998 


3294. Rouui (A.)-— Cycle de reproduction et abondance du diptère parasite Carnus hemapterus 
dans les nichées de Chouettes effraies Tyto alba .................................... 265-272 
3295. RouLin (A.).— Importance de la nichée et croissance pondérale chez les jeunes Chouettes 
effraies Tyto alba 273-278 
3296. Rossi (T.) & Bonaccorsi (G.).— Les migrations du Faucon Kobez 152 vespertinus en Corse . 279-282 
3297. NicOLAU-GUILLAUMET (P.).— L'hybridation Hirondelle rustique Hirundo rustica x Hirondelle de 
fenêtre Delichon urbica : mythe ou réalité ? 
3298. Bavoux (C.), BuRNELEAU (G.) & PicarD (M.).- La nidification du Busard des roseaux Circus a. 
aeruginosus en Charente-Maritime (France) : Analyse des données en fonction de l'âge des 
CIRAD RICO Es Sete de En unie de o rec sie vsenan see o reevere se... 299-305 
3300. GENIEZ (P.) & Lorez-Juraoo (L.P.).— Nouvelles observations ornithologiques aux îles du Cap- 
307-311 
Loue 
3299. PERRIN DE BriCHAMBAUT (J.). Sur le genre Larus nidifiant aux Açores 306 
3301. Aviés (J. M.).- Détermination de l'âge des poussins de Rollier d'Europe Coracias garrulus... 313-314 
3302. Hami (S.) & BouanicHe (B.).- Hivernage du Rougequeue à front blanc Phoenicurus phoenicu- 
rus dans le nord-est du Maroc ............... - 315-316 
3303. GonzaLez (E.M.).- La Chouette des terriers mange. . 316-317 
3304. DuarTE (J.) & VarGas (J.M.).- Nidification de la Perdrix rouge Alectoris rufa sur des troncs 
doiiers dans:le sud de PÉÉpadne 24e nue soude asus ccohesseoireueneuente 317-319 
3305. CanrerA (J.-P.).— Nidification arboricole du Grand Corbeau, Corvus corax, dans la réserve 
naturelle de l'étang de Biguglia en Corse .…....... 
3306. MoRDENTE (F.), Rocca (G.), SaLERNo (S.) & SERRONI (P. 
LRO ETEATEUESTENT)] 
3307. Boileau (N.).— Note sur une densité remarquable de Faucons crécerelles Falco tinnunculus 
nicheurs . 
3308. Mauvais (G. 
(Burkina Faso) en saison des pluies 
3309. Bibliographie 
3310. Table des matières 1998 . 
CONTENTS 
3294. Rouin (A.).- Reproductive cycle and abundance of Camus hemapterus a parasitic diptereae 
in Barn Owi Tyto alba broods 
3295. RouLin (A.).- Brood size and body-mass growths in Ban Owi Tÿto alba chicks 
3296. Rossi (T.) & Bonaccorsi (G.).- Migration of Red-footed Falcons Falco vespertinus in Corsica . 279-282 
3297. NicoLAU-GUILLAUMET (P.).— Hybridisation between Bam Swallow Hirundo rustica and House 
Martin Delichon urbica: myth or reality? .… 
3298. Bavoux (C.), BURNELEAU (G.) & Picaro (M.).— Marsh Harriers Circus a. aeruginosus breeding in 
Charente-Maritime (West France), data analysis regarding the age of breeding birds ..…...... 299-305 
3300. GENIEZ (P.) & Lopez-JuraDo (L.P.).- Recent ornithological sighting for the Cape Verde Islands .. 307-311 
Lou 
3299. PERRIN DE BRICHAMBAUT (J.).— On the Genus Larus breeding in the Azores Islands . 306 
3301. Aviés (J. M.) Ageing European Roller Coracias garrulus chicks 313-314 
3302. Hamioi (S.) & BouaricHE (B.).- Overwintering Common Redstart Phoenicurus phoenicurus in 
north-eastern Morocco .…. . 315-316 
3303. GonzaLez (E.M.).- Do Burrowing Owis eat toads? 5 
3304. Duanre (J.) & Varcas (J.M.).- Red-legged partrige 
in the south of Spain . À a17- 319 
3305. CanrTERA (J.-P. 
ve in Corsica 320-321 
3306. MoRDENTE (F.), Rocca (G.), SALERNO (S.) & SErRoM (P.).— Black Stork Ciconia nigra nl 
in Calabria (southern Italy) 321-323 
3307. BoiLeau (N.).— Note on a high density breeding population of 
LUE ANRT RO RER Re 323. 324 
3308. Mauvais (G.).— Census of bird species in the "Bois de Boulogne" in Ouagadougou (Burkina 
Faso) during the rain season . 324-328 
3309. Review 
3310. Table of contents 1998 . 341-342 


